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Cette brochure a pour but de fournir des renseignements généraux
et concis aux personnes désirunt visiter le Japon et la Cliuie ainsi (jue

de servir de guide aux voyageurs du Pacifi.iue Canadien. Ce n'est ni

une description détaillée, ni un simple indicateur. lOlie énumére les

principaux points d'intérêts avec assez de détails pour les touristes

ordinaires tout en indi(iuant aux autres la source d'informations plus

précises. Elle se propose de dire aux voyageurs en perspective ce
qu'il y a à voir et aux voyageurs en route la manière de le voir. Si

l'auteur a réalisé son dessein le présent livret sera utile aux nus et in-

téressant aux autres.

C'est le résultat d'observations personnelles et tout en étant un guide
sûr pour les voyageurs dans les pays ci-dessus mentionnés, il apprendra
aux autres une foule de choses intéressantes sur la Chine et le Japon.
Ceux «lui sont sur le point d'entreprendre ce voyage agréable auront

naturellement besoin d'autres renseignements concernant les départs

des bateaux, les bagages, les billets, les correspondances. Etant sujets

à variations ces renseignements ne figurent pas dans cette brochure et

pourront être obtenus par tous les agents de la Compagnie du Pacifique

Canadien.

Les voyageurs voudront probablement lire aussi le pendant du pré-

sent livret
:
*" La Nouvelle Route de l'Orient " comme celui-ci riche-

ment illustré
; qui décrit le voyage à travers le Continent "vméricain et

que les agents de la Compagnie se feront un plaisir de faire parvenir à

tous ceux qui en feront la demande.

ROBERT IvERR,

Chef du Service de Voyageurs.

*'• The New Hi<,'h\vny to the Orient."
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Quand Ciiristophe Colomb fit voile vers l'ouest pour découvrir une
nouvelle route des Indes, il songeait également au tabuleux Zipangu

dont Marco Polo avait entendu parler i'. la cour de Khul.^'ai Khan.

Après avoir (|uitté San Salvador et en vue de Cuba, le célèbre naviga-

teur dut croire ([ue le palais de Zipangu a'était pas loin avec ses toits,

ses parquets, ses fenêtres " d'or massif comme des dalles épaisses de

deux bons doigtb."



Heureusement le Jiii)on fut rcservé ijour notre siée le, pour notre

génération, et ce p.iys excjuis — (lilïérent ihi reste du monde, uni<iue

et |>ré<ieu V, joli et fij^nolé comme ima de ses " netsu'Kes " ou (euvres

d'art minutieuses — fait les délices du voyageur le plus blasé et en-

chante tous (eux ([ui le visitent.

Coloinl) ne découvrit pas ce /,i])angu, ou jeh l'un, le pays du Soleil

liCvant. Il fut découvert en 154-' par i'inlo i|Ui rendit possible l'ieuvre

de St. François Xavier et des premiers Jésuites. Sans leur ingérence dans

les affaires politi(iues le pays n'aurait pas été fermé à tout trafic étranger

jusi|u'au voyage tle l'erry en i^!5,?. I.a baleine esi cause de ce grand

résultat. Après avoir cité ce ([ue Michelet dit à la louange de la

baleine, Nitobe* ajoute: ''([ue la fente par la(|uelle la diplomatie tle

l'erry s'est frayé une entrée au Japon, a été le salut des baleiniers

américains." Au lieu de fournir un port de refuge aux naufragés et

aux marins en détresse, le Japon souhaite à l'heure ([u'il est la bien-

venue au monde entier et nous ouvre une .Arcadie étrange et nouvelle.

Depuis ([uehiues années le nombre des voyageurs se rendant au Japon
a (juadruplé. Le tour du monde est devenu ce tju'était autrefois le tour

d'Europe. La vieille maxime :
" Plus il y a île voyageurs, meilleurs

seront les bateaux, et meilleurs sont les bateaux, plus il y aura de voya-

geurs," se trouve confirmée par le nombre augmentant des voyageurs

trans-pacificiues et par là la flotte des paipiebols de la Compagnie du
Chemin de fer Pacifuiue Canadien. La création de cette flotte corres-

pondant avec les trains transcontinentaux a inauguré une nouvelle ère.

Tout nous invite à fiiire le tour du monde. On dirait (jue de loin le

Japon nous fait signe de venir. De Hong Kong à Liverpool on ne

change (jue deux fois et, partout, le mêuiie système décimal de monnaie.

Le temps et les distances sont abolis. Le voyage de New York à

Yokohama se fait comme autrefois le voyage de New York à Liverpool.

Dix jours après avoir quitté Yokohama 1' " Empress of Japan
"

arrive à Vancouver et en moins de (luinze jours le voyageur se rend du
Japon à New York ou à Boston. En soixante jours on peut aller de

New York au Japon, y passer (juatre semaines à visiter les endroits

fameux, et être de retour à New York. Chaiiue jour le Japon se

modernise et ceux (pii désirent le voir dans sa splendeur nationale

n'ont qu'à se hâter.

Toutes les saisons sont favorables pour entreprendre le voyage ; cha-

cune fournit une attraction particulière. Le temps des cerises, la saison

des chrysanthèmes sont les grandes occasions de l'année et lors de ces fêtes

printanières et automnales le climat ne laisse rien à désirer. Les mois

plutôt pluvieux de Juin et de Septembre ainsi (|ue les chaleurs de l'été

ne diminuent en rien le charme et l'intérêt de la vie en plein air.

(lénéralement l'automne finit dans un été de la St. Martin (pii dure

juscju'à Janvier et les premières gelées provoquent une orgie de cou-

leurs ([ui étonne même l'Américain tout habitué qu'il est aux merveilles

de son feuillage automnal. En hiver, Tokio fourmille de monde, le par-

lement est en session, la cour en fêtes, les solennités, les réceptions et

les cérémonies abondent et aux plus mauvais jours le temps est agréable

comparé à ce qu'on voit de l'autre côté du Pacifi([ue.

*" Intercourse Between the United States ami Japan," par Inago Ota Nitobe. lialtlmore.

John Hopkins, 1891,



" r,c Japonais," dit Penival I.owell. "courtise la Nature et il semble
([u'cilo l'éroute el lui sourit; (|ue l'aMiuur la trausIl^Mire de son rayon
(livin comme il transfigure une jeune vierge. Nulle pan elle n'est plus

aimai )1'' <|u'au Japt)n ; un climat uniformément tempéré, des mois de
printenips et des mois d'automne séparés par un hiver de (|ueli|ues se-

maines ; un pays de (leurs où le lotus et le cerisier, le prunier et le wis-

taria poussent ensemble ; où le bambou entoure l'érable ; où le pin a

enlin trouvé son palmier; où les zones tempérée et tnjpicale se con-

fondent dans un long baiser."

II.

Après une journée en chemin de fer le long du Hudson et du lac

(^hami)lain, ou bien une nuit de wagon-lit, le voyageur d'F-iu-ope ou de
New York se trouve au point initial de son voyage.

A T RA \i E RS
De Montréal à Vancouver la ligne du Pacifiipie Ca-, _ continent
nadien enserre le continent, relie les tleux océans comme
s'ils n'étaient séparés ([ue par un énorme (juai. Dans des voitures

luxueuses où il dort, dîne, se baigne, fume et lit comme à l'hôtel, il

contemple le panorama du continent.

Toutes les beautés du nouveau monde se révèlent à lui ; les im-

menses lacs, les grands fleuves, les plaines et les i)rairies, les forêts et

les marais, et enfin la plus grandiose chaîne de montagnes.

Le train grimpe, saute, se précipite par dessus les barrières, dans la

gorge du Frazer, par les plaines boisées de lîurrard et essoufflé s'arrête

ta côté de l'immense jjaquebot blanc ipii doit transporter le voyageur de

l'autre côté de l'océan, dans le vieux monde (\\n est le berceau de
l'humanité.

Avec son indicateur annoté — un livret fort utile — le touriste a une
vue à vol d'oiseau de tout le continent et en utilisant les pages blanches

il en fait un complet journal de son voyage par terre. De la fenêtre

d'un wagon on peut se livrer à d'intéressantes études de géologie, de
botanique et d'ethnologie. Durant la première journée le train file à

travers la région des anciens glaciers dont les traces sont si évidentes

qu'à chaque instant on s'attend à voir quelciue torrent sortant de la

ravine prochaine plutôt (lu'un des innombrables lacs encaissés i)ar la

forêt.

Le second jour le paysage continue sur ure plus grande échelle et la

vue embrasse cette vaste mer intérieure aux eaux bleues, le Lac Supé-

rieur. Le côté nord est un vrai paradis pour le chasseur

et le pêcheur ; on y voit une foule de lacs et de ruisseaux

rapides dont les noms se trad'usent par truites, et

des truites de six livres, s'il vous plaît. A Fort William les voyageurs

qui ont choisi la route d'Owen Sound par le Lac Huron, le pitto-

res(iue Sault Ste. Marie au Lac Supérieur, reprennent le train et à

Moose Jaw, bien avant dans la prairie, le contingent de Chicago, de

St. Paul et des Etats du Centre nous rejoint par la route du " Soo

Pacific." Comme d'autres voyageurs arrivent de tous côtés, on

s'imagine que le monde entier est en route pour le Japon et qu'on fait

partie de (juelque gigantescpie exode.

LAC
SUPERIEUR.
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ville (les prairies, ;i. siirpassi-

en |irof^r('S t(jiitcs les villes nou-

velles (K:s (|iie le elienii'i de fer est

.r ivé à la |)elite colonie de Seikirk si;r la Rivière

WiNNrPEG. Roii;,M', isolée depuis un sié; le an cieiir du continent.

A la piaf (; de l'ancien fort de la (!oinpaf,'nie de la l'.aie

d'IIndson, se trouve aujonrd'lnii bâtie, connue par la. main d'une lée,

(n)e ville animée et prospère où, au lieu d(; verrot(;rie et di: couleurs, on
vend dans (!cs ma<;,isins éléf^ants les dernières nouveautés de Paris et

de Londres.

La rue principale avec ses f^rands ma^.isins, ses immenses liole's, ses

superljcs édiliccs et ses tramways éle( tri<|ues est partie iilicremenl inté-

ressante au milieu de l'hiver, (|uand tout le monil(r est envi'Ioppé de
fourrures et '|ue les clochettes des traîneaux remplissent l'air (le leur

tintenuMit an^cntin

Winnipe},' est la jurande halte, la. principale étape, et après une heure
d'arrêt on < ontinue la route daiîs des voitures fraiches.

l'"-t au-delà s'étend le l-'ar Ouest, dr)ré comme ini rêve, r?nipli de
merveilles

La, priirii;, tantôt plate et plat ide (onnne ime napp(; d'eau, tantôt

ont. niante et rameuse (onnne l'océan en tourmente, s'allonj^e et va
mourir aux pieds des Montagnes Rocheuses.

Les vertes plaines où erraient autrefois dc-s millions de bisons sont
maintenant couvertes de champs de l)lé, jaunes ou verts, et non loin

des gares s'élèvent les élévateurs coir.nu; des phares

sur la mer. l/.'s seul;, vestiges de ces iniincnses

tron|)eaux (|ui jadis couvraient ces plaines,

sont,(;;ï et là,(|uel(|ues mélanc oli(|ues piles d'ossements hia.ichis,

(lu'on v(!ndait à deux d(illars la ( orde aux raffmeries.

Le noble i'ied-Noir et le ( .'rees flânent autour des gares de
Qu'Appelle, Moose Javv, Swift C.'urrent et de Meflicine Hat,
vendant aux touristes des c<;rn(;s de biiffalo et même de simple
bœuf tout en se ca( haut la tête poin- ne p^as poser gratuitement
pour les amateurs photographes. A f cite dernière station le

chemin de (er du Oow's Nest l'ass s'eniiiranr he à gauche
dans la grande région d<:s ranches de l'Albert i vers les mines
d'or (le Koot(;i!ey.

Les s(;ldats de la|)oli((: montée du NordOuest, durs aux
contrebandiers et à tous ceux «jui violent la loi, égayent toutes
(es st;ai(;ns de leurs brillants uniformes et sont (Un- proie facile

de l'obje* tif tout connue l'ex-guerrier

rouge !|ui ne scalpe plus p(;rsonne.

Rendant le jour un gigan

les(|ue mur bleu ferme

l'ouest où on distingue

de vagues pic» -

,.«»**-

LES
PRAiRteS.
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MONTAGNES
ROCHEUSES.

et il scmhh: plus iinpriirlriildc ;iii l'iir cl ;'i incsurc '|it'()n s'en appnx lie.

On priictrc dans les montagnes ft on (juittc la plaine aussi alitiiplcnicnl

<|ii(; y.\ on passait par une porte. Tout rlian;^c. Ia:s

montagnes se doinincnl, < lia< une s'rirve scnle cl

(lislin( le de la vallée, toutes bien arrétée's et nette.;

coinnie des pyramides hâties par la main de l'Iionnuc I,a j^'éologic

y est écrite aussi lisiblement 'jue dans un livrt". Ses proi édi's sont si

évidents (|u'on |)eiit,V(jir et entendre ces masses énormes sortir presipie

il angle ('roi t.

Le lourisli- le plus pressé devrait prendre i|U(;|(|ues joi.rs irxlra pour
ce voyage di- le Nord-Ouest et en passer un à lîanlf à la lisière des

l<o( lieuses. ' ,e ( îouvirnement (!anadien a établi un

parc, national de vingt milles sur ilix et au milieu la BAN FF.

Compagni" t\v, \';u i(ii|ii_ Canadien a «onstruit un liorel

modèle entouré di; pics superbes. I,'liôtel est perclié sur une élévation

donnnant la rivière l5ow ; de tous les côtés la vue est merveilleuse

et le voyageur voit tout ( ela (oniriK; d'un belvédère tournant. l'uis il

peut se rajeunir d; us les magi(|ues eaux sulpliineuses amenées dans les

l)aignoires de l'hôtel, ou bien se i)longer dans la piscine naturelle de
la caverne vofilée. A < lieval, à pieds, à bicyt lette ou en ( anot il peut

explorer le parc environnant pendant des semainirs sans en ilé< (invrir

t(jutes les merveilles.

De l'anfr à l.aggai. U; |)aysage est d(!S plus enchanteurs et les

l<o< lieuses surpassent tout «e tju'on peut s'imaginer. [)( s pies gigan-

tcs(p;cs, des entassements de rochers encaissent l'étroite vallée, des

glaciers et des neiges éternelles (ouvrent les régions supérieures au

delà des(|uelles se trouvent ( e (|u'on a|)i>elle les l,a( s des Nues, c. à. d.

de petites pièces d'eau (|ui jgulenl ce (|u'on voit de plus pittores(|ue en

Suisse et en N(»rvvège.

Une route de trois milles a été |)raliiiuée dans les tbréts de; pins de-

puis f.aggan au Lac Louise, le commeuf ement du pays des nues. La
com|)agnie du chemin de fer a (ait construire im ( hâlet au bord f!w lac

où h: touriste trcjuve t(Mit ce '|ui rend la vie agréable s'il désire y passer

(|ueli|ues jotus.

Le Lac Louise ."vec ses ])ics formidables et ses précipices, ses glaciers

et ses neiges, sa i...ppe d'eau dont la (ouleur fait pâlir tous les autres

la:s. a fut venir tous les adiec tifs sous la olume dP LES lACS dans
LES NUES.ceux r|ui ont essaye di; le dé( rire. Kt ceiiendant sa

beauté r(;ste voilét- à tous ceux (|ui ne l'ont pas vu de

leurs yeux et foulé de leurs |)ie<Is les prairies (leuries de ces régions

élevées. Le La( Miroir, plus haut en< on; dans les nues, e-^t didéreut

de rouleur, plus encaissé de juurs de ro( hers et de iieit

détail s y voit do

I liai|ue

ubie, car tout se rellt'le avec une netteté étonnante

dans la surfac e sans rides du hu .

On y a une vue splendide sur la. vallée du l'.ovv et sur des cjiaînes

lointaines si on suit ces sentiers élevés, i|ui entrent dans la (orèt jiour en

sortir un |)eii plus loin, traversent des étendues de bru\ere rose de
vraies platesbainles de marguerites, de boutons d'or, d'anémones et

d'ieillets indiens. L'edc;lweiss se trouve dans les régions supéri(;ures

et des emi)ieintes de pieds fourchus dis(;nt '|ue la chèvre et le mouton
de montagne visitent également (es prairies semées de lleiirs.
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Le Lac Agnès est le dernier de ce trio. Dans l'air ténu et transparent

on voit tes moindres détails du bord opîosé, comme si on était tout près.

Des chutes d'eau tombant en minct.s filets des bancs de neige, rem-
plissent l'air d'un vague et lointain bruissement et des flocons de nuages
naviguent sur un second ciel reposant dans le lac, et semblent jouer au
cache-cache avec les pics qui s'y reflètent.

Kn reprenant le train à Laggan on est loin d'avoir vu toutes les mer-

veilles des Rocheuses. Bientôt émerge le Mont Stephen, d'abord devant,

puis au-dessus, pendant que le train se précipite dans la gorge à sa bac.
11 faut s'y i)rendre à jilusieurs fois pour voir jusqu'au lirait, car le géant

joue des tours fontasti(iues à l'œil, et comme le train s'éloigne le formi-

dable dôme s'élève, s'enfle, semble s'avancer ; la locomotive crie comme
de terreur et furieusement se sauve.

Une autre grande chaîne barre la route et le train rampe sur les saillies

de la gorge des gorges (jui mène au sommet des Selkirks.

La perspective devant, derrière, au dessus, devient de plus en plus

belle et on en voit des bouts entre les tunnels. Arrivé en haut le train

vole de Rogers' Pass à Glacier où un autre hôtel de la Compagnie vous

invite à faire halte.

L'hôtel est situé à 4,300 pieds au dessus du niveau de la mer et on
voit le large flot du glacier Selkirk serpenter et se précipiter au fond de

LE GRAND l'immense vallée en forme de fer à cheval. Le glacier

GLACIER n'avançant que d'un pied par jour, le soleil se mesure
SELKIRK. avec le monstre et le tient presque stationnaire au

haut de la ravine.

On a une bonne vue du glacier par la fenêtre du wagon et on peut
admirer les tons vert pâle et bleus des crevasses qui en rident la fac;;

étincelante. Mais si on s'arrête, on peut faire un mille et demi à pied,

grimper les escarpements de glace et flâner tant qu'on veut sur la sur-

face craquelante.

Asulkan, " le domaine de la chèvre de montagne," se lève derrière

l'hôtel, mais cette bête farouche et son compagnon, le mouton à. cornes,

ont cherché d'autres régions depuis que le cheval de fer a envahi leur

royaume et remplit de son bruit infernal la gorge de l'Illecillewaet.

C'est un croissant magnifique fait des courbes étonnantes qui em-
brassent des entablements d'où l'on voit à 200 pieds au-dessous i'étroit

lUecillewaet. Puis s'ouvre la grande vallée entre les

REVELSTOKE. deux chaînes de montagnes où le jeune Columbia
verse ses eaux vers le sud. La petite ville de Revel-

stoke est un autre embranchement pour la région de West Kootenay,
et la compagnie a construit un autre de ses hôtels modèles sur

une terrace près de la gare. Des piazzas de l'hôtel, on a une belle

\ue sur la n-rande \'allée et les sommets qui brillent dans la distance
nous disent ce que doit être la région des lacs.

Un embranchement mène à Airowhead d'où un bon service de
bateaux transporte le touriste et le mineur par les rivières et les lacs

jusqu'à la ligne frontière. Dans une douzaine de villes nouvelles-nées

et de camps miniers on vcit la vie de i'P^xtrême Ouest dans tout son
pittoresque. Le voyage au Kootenay est devenu tellement à la mode
que tout ce qui peut contribuer au confort du touriste a été prévu et

personne ne devrait le manquer.
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Après avoir de nouveau traversé le jeune Columbia, le train fait l'as-

cension d'une troisième chaîne et, par l'Eagle Pass et le Gold Range,

arrive au grand Lac Shuswap, Alors le touriste qui est venu sans s'ar-

rêter a pu admirer pendant seize heures les plus beaux paysages des mon-
tagnes d'Amérique et abasourdi par tout ce qu'il a vu et entendu il est

alors trop fatigué pour approuver ou contredire son voisin qui prétend

que ces heures empourprées de soleil couchant sont les plus délicieuses

de toute la journée. Et comme si cela ne suffisait pas pour un voyage

transcontinental, suivent les splendeurs du soleil levant, allumant de ses

rayons roses, oranges et vermeils les escarpements de la gorge de la

Rivière Thompson. Enfin une belle course le long du Fraser vers la

mer et un dernier élan à travers les forêts de la Cascade où des arbres

gigantesques et un enchevêtrement de fougères et de broussailles indi-

quent un changement de climat et de latitude.

A Vancouver la même Compagnie prévoyante a établi un hôtel encore

meilleur et, bien qu'il soit situé au cœur de la ville, on y jouit d'une fort

belle vue. Vers le sud on voit briller le Mont Baker,

VANCOUVER, pyramide étincelante de neiges éternelles, qui exerce

sur vous une fascination étrange et croissante et que
les habitants de Vancouver contemplent avec un sentiment qui ressemble

à l'affectueuse vénération des Japonais pour leur Fujiyama sacré. Le
port est coupé par un mur de montagnes et derrière se trouve le lac

dont les eaux alimentent la ville ; les conduits sont posés au fond du che-

nal dont les eaux sont si claires qu'il est difficile de croire qu'elles soient

salées.

Dans ses eaux nagent une telle quantité de mollusques et de méduses
comme il est possible seulement d'en trouver dans les eaux tropicales et,

à marée basse, les piles des anciens quais offrent le spectacle d'un aqua-
rium et d'un muséum où se trouvent des spécimens du monde marin
assez intéressants pour permettre de demander un prix d'entrée sur

les côtes de l'Atlantique.

Si le voyageur se voit obligé d'attendre quelques jours avant de s'em-

barquer, Vancouver offre assez d'attractions pour l'intéresser. Ses rues

sont une mélange de frontière et de port de mer, de centre minier et

de forêt vierge, de populations de toutes conditions, d'origine europé-
enne, orientale et américaine. Un magasin de curiosités vend des
paniers ; des objets sculptés en argent et en ardoise sont apportés en canot
par les Indiens de la côte ; à la porte voisine tous les produits de l'Orient

sont étalés par des marchands Chinois et Japonais, dont l'assortiment

s'augmente et varie avec l'arrivée de chaque steamer. Une montagne
de caisses de thé est débarquée à chaque arrivée de 1' " Empress,"
et une montagne de sacs de farine et de balles de coton prend leur

place. Dans une boutique l'on voit les délicates balances du bijoutier

pesant la poussière d'or retirée de sacs en peau de daim on de boîtes

en fer blanc ; ailleurs, un Chinois aux mains jaunes manipule les

balances tendues de scie avec lesquelles est pesé l'opium vendu au
fumeur. Une rue garnie de villas propres, dont les pelouses et les jar-

dins sont bien tenus, forme une allée à travers une forêt vierge, et les

neuf milles de route carrossable à travers Stanley Park, passent à travers

une forêt aussi dense qu'une forêt tropicale. Où le sombre sapin de
Douglas étend sa végétation la plus épaisse, il y a seulement un rayon
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d'un vert obscur qui perce à travers les branches • » '^
vers l'heure de midi, et la route ressemble plutôt cà

un tunnel tracé à travers la foret primitive.

Fourrés, vignes, fougères et mousses y poussent,

luxuriants, s'enchevètrant, les cèdres de Californie

y prennent des proportions gigantescjucs, et le

voyageur plutôt que de manquer de visiter et de
se rendre compte avant son départ, de ce qu'est

une forêt de la côte ouest, devrait se lever avant le

réveil de l'alouette.

Rien de ce (jui j>ouvait embellir les trois . ...i ,. j^. ". .

—

" Empresses " sous tous les rapports de l'art de la construction n'a été

négligé dans les chantiers du Lancashire. Solidité et rapidité étaient les

deux premières choses à considérer, et avec leur coque
d'acier, leur double fond, cloisons étanches, leur double

hélice, leurs engins à triple expansion et leur vitesse

moyenne de plus de dix-neufs nœuds à l'heure, les conditions du
contrat étaient remplies, et au delà. Tout d'abord, pour le confort

des passagers, les navires furent peints en blanc, diminuant ainsi de
plusieurs degrés la chaleur de l'entrepont dans les eaux du sud, leur

donnant une apparence de fixité. Quatre cent quatre-vingt cinq

pieds en longueur et cinquante et un pieds au bau du navire, avec

un pont protecteur en cas d'orage et de tempête, les cabines et salons

au travers du navire, il y a assez d'espace, d'air et de fixité pour être

appréciés par les cent cinquante passagers de cabine que chaciue

bateau peut transporter. Tous les salons sont éclairés à la lumière

électrique, et pendant (jue les éventails électriques et les manches à air

établissent un courant d'air rafraîchissant dans les régions tropicales,

le chauffage à la vapeur réjouit et réconforte dans les régions arctiques.

Des éventails électriques au dessus des tables remplacent le volant du
punkah oriental, et le manche grinçant, et le jeune garçon pimkah
sommeillant, avec sa courroie, sont choses inconnues. Des domestiques

chinois en bonnets et blouses d'un bleu rutilant s'ac(|uittent silencieuse-

ment de leiu' service, se mouvant comme de parfaits automates, et le

personnel du maître d'hôtel est dressé de façon à donner satisfaction aux
" clubmen " et gourmets de l'Kxtrême Orient, où la question du dîne:

est de beaucoup plus ii portante qu'en Angleterre même. Le voyageur

bientôt ado])te le mot " boy " comme appellation pour toute espèce de
domesticpie. son déjeuner devient " tiffin," il frappe des mains pres-

qu'aussi souvent qu'il tire la sonnette ou presse le bouton, et le domes-
ticiue jaune apparaît aussi rapidement et aussi silencieusement (pie

Ram Lai avec ses entrées mystérieuses et ses départs nébuleux ; et

les aises, le luxe, et tous les conforts de l'Extrême Orient sont goûtés

avant que plusieurs degrés du Pacifique soient dépassés.
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Quand un navire chinois e^t ancré dans le port de Vancouver, toute

la ville est au courant de la chose. Quand le " blue

peter " flotte au haut du mât l'attention de Vancouver
est concentrée vers l'entrée, et quand le navire quitte le port, tout Van-

LE DEPART.
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couver y 'descend pour souhaiter une heureuse traversée

à r " Kmpress," Le bateau attend souvent jusqu'à quinze

heures de l'après-midi, par suite du système du Pacifique

Canadien, de compter les heures de un à vingt-(iuatre, de

manière à pouvoir prendre les derniers passagers et emporter

le courrier d'Europe apporté i)ar le chemin de fer; et dans les

journées courtes de l'hiver le bateau attend généralement

jusqu'au lendemain matin. Alors l'amarre est détachée et

le navire flotte dans le courant. Vancouver acclame et fait

ses adieux à 1' " Empress "
; et augmentant sa vélocité,

le bateau enfile les Narrows, provo(iue un
grand bouillonnement à travers les rocs verts

du " Castor," passe rapidement dans la mag-
nifique passe du détroit de Howe, puis prend

sa course parmi l'océan d'îles et d'ilôts

semés le long de la grande étendue du
Golfe de Géorgie. Pendant (juatre heures,

le vaisseau fraie sa voie à travers des eaux
entourées de terres avant d'arriver en plein

océan et commence son voyage vers l'Orient,

loin du Nouveau Monde vers l'Ancien

Monde, de l'Occident à l'Orient.

Un nuage de fumée visible des rives de l'île Vancouver indique les

mines de charbon de Nanaïmo, où les bateaux charbonniers vont s'ap-

provisionner, et à l'est l'on voit se dresser le Mont Baker dont le cône
blanc est visible aussi longtemps que la terre est en vue. D'étranges

courants indiquent les eaux de la livière Frazer, dont la température

et la densité différentes, et flottent au dessus, ou coupent la masse

d'eau salée, montrant partout une ligne de démarcation nettement

définie. Silencieusement, comme s'il n'avançait pas, le navire glisse

doucement sur les eaux vitrées, pas un mouvement des machines
n'est ressenti, parmi de nombreuses îles, jusqu'au moment où passant

entre San Juan et l'île de Vancouver, il arrive en vue de Beacon
Hill, avec ses nombreuses villas suburbaines, et arrête sa course pendant
quelques minutes aux quais extérieurs de Victoria. Le pilote grimpe
dans un bateau qui l'attend, emportant les dernières lettres et messages

à terre, et les derniers passagers sont embarqués. La ville de Victoria

est cachée au loin derrière une muraille de rochers et son port, d'un

accès difficile et tortueux, et la station navale d'Esquimault est

indiquée par les têtes des mâts se montrant au-dessus du haut des

arbres.

Nul ne devrait s'éloigner supposant qu'il a tout vu, avant d'avoir

visité la seule ville du continent Occidental portant le nom de Victoria.

D'autres villes portant le nom de Sa Gracieuse

Majesté ont chacune leur charme distinctif, mais

Victoria de Vancouver n'est pas surpassée. Le véri-

table port auquel la cité fait face est un large bassin qui ne peut

être atteint que par un étroit passage entre des pointes couvertes

d'arbres et dont l'accès est impossible aux grands steamers, lesquels

s'arrêtent au quai extérieur tout au bout de la partie est de la ville.

Si compliqué est l'intérieur de son havre, avec ses nombreuses petites

H
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baies et ses bras, que nulle table des marées n'en à été dressée, et ce

mystère tle la lune et de la mer demeure une énigme pour le savant et le

navigateur. A l'un des bras du havre s'élève l'ancien entrepôt de la

Compagnie de la Baie d'Hudson, réminiscence des jours oîi les premiers
pionniers érigeaient leurs forts et traficpiaient avec les indiens pour
l'achat des fournires. Graduellement la ville prit de l'importance, la

découverte des mines de la Rivière Frazer, Cariboo et Cassiar amenèrent
les explorateurs, les pionniers et les colons commencèrent à faire con-

naître la place et lentement augmentèrent l'extension de la ville long-

temps avant l'établissement du chemin de fer. Quand la Colombie
iiritannique formait une colonie indépendante sous Sir James Douglas et

autres gouverneurs, (jui y régnaient sans être troublés d'aucune façon sur

cette côte éloignée, les Victoriens étaient pu.„ ".ers de leur cité qu'à

présent. C'étaient les anciens beaux jours, desquels il est intéressant

il'entendre raconter l'hi ire ; mais depuis la Confédération, la fortune

de la Colombie s'est accrue rapidement, et les sentiments qui ani-

maient les anciens habitants ont fait place à un sentiment de grande
satisfaction pour son développement considérable et sa prospérité, aux-

quels les découvertes récentes du Klondike ont ajouté un nouveau
chapitre. Les excursions d'été dans l'Alaska ont été remplacées par des

excursions continuelles vers les champs aurifères du Yukon ; de grands

steamers océaniques quittent régulièrement les ports de Victoria et de
Vancouver pour Skaguay et Dyea, d'oîi Dawson et le Lac Atlin sont at-

teints confortablement par chemin de fer, traîneau et bateau à vapeur,

en (luelques jours.

Un chemin de fer met en communication la ville avec les mines de char-

bon de Nanaïmo ; le pont de chemin de fer traverse un des bras étroits

du havre ; les tramways électriques circulent à travers la ville dans toutes

les directions, à travers James Bay et les quais extérieurs ; ses hôtels ont

augmenté en nombre et se sont agrandis ; ses rues améliorées et ses

magasins ont de beaux étalages. La ville chinoise retient le voyageur et

lui enlève nombre d'heures et de dollars, et le voyageur de passage re-

grette de la quitter, se promettant toujours d'y retourner.

Le climat de Victoria, selon la princesse Louise, est l'idéal de la per-

fection ; l'ayant vue au commencement de l'été, pour ainsi dire noyée
sous l'amas de floraisons, elle ne pouvait cesser d'en chanter les

louanges. La partie sud de la Californie peut rivaliser avec difficulté

sous le rapport de la beauté des fleurs qu'on voit à Vancouver
et Victoria, où la rose, la chèvrefeuille, et le fuchsia en particulier

étonnent par leur luxuriante croissance. Il y a un siècle ses clai-

rières pleines de roses provocpiaient l'admiration de Marchand, l'ancien

voyageur Français, qui comparait les rives avoisinant Vancouver aux
bosquets de la vallée des roses en Bulgarie. Des fougères mesurant

de huit à douze pieds de longueur d'une extrémité à l'autre s'emmêlent

le long de la route comme l'avant-plan de la forêt vierge, et plus on
s'avance, plus la nature libre révèle de beautés sauvages provoquant
l'admiration du voyageur. Le sportsman et le pêcheur trouveront

autant d'agrément que le naturaliste dans la contrée environnante, v^

et tout bon Anglais se sent plein d'orgueil en contemplant les j^î

splendides navires ancrés à Esquimault, la station navale à l'ouest

de la ville. Il y a une cale sèche, un chantier de construction,
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des fonderies et des ateliers, des entrepôts et des magasins fournissant le

nécessaire à la flotte qui, croisant depuis le Dominion jusqu'au Chili, sur-

veille les intérêts de l'Kmpire Britannique dans cette partie du Pacifuiue.

Sur le Mras, toute la jeunesse de Victoria rame et chante durant les

nuits d'été quand le soleil se couche tard ; et pour remonter ce long,

étroit, tortueux bras de mer, à travers sa gorge où les eaux tourbillon-

nent et bouillonnent et reviennent avec la marée vous ramenant avec

ra[Mdité, est une excursion (jui transporte de plaisir le cœur île tout

habitant de Victoria.

La vie est facile et agréable dans cette cité proche de la mer d'orient.

Ses citoyens sont sociables et hospitaliers. Il s'y donne beaucoup de
thés ; le jeu de paume et le canotage y son fort en vogue ; les repas

champêtres, dîners et bals donnés par la société de la vieille capitale

provinciale ont un cachet tout particulier grâce à la présence des fonc-

tionnaires, ainsi que des ofifîciers de l'armée et de la marine revêtus de
leurs brillants uniformes.

(Quittant Victoria, les scènes riveraines deviennent de plus en plus

belles à partir du moivînt où le bateau continue sa course vers l'ouest

à travers les Détroits de Fuca, les traditionnels détroits d'Anian, vers

le soleil couchant. La chaîne des monts Olympe se dresse comme une
muraille marine géante le long des côtes de Washington, la porte de
l'Ange, une déchirure dans la chaîne un peu au delà de la ville de Port

Angeles laisse entrevoir dans la perspective du lointain un splendide pic

recouvert de neiges. Les rives de Vancouver s'échancrent de parcs et

d'étendues cultivées le long de l'eau, tandis que sur une longueur de plu-

sieurs lieues, du pied jusqu'au sommet, les montagnes sont revêtues de
végétation sauvage, inculte. Des groupes de canots noirâtres échoués
sur le rivage, des colonnes de fumée devant des huttes de bouleau
peuvent être aperçus à l'aide de longues-vues, et les bords de l'eau

sont pittoresques. Le phare de Race Rock semble une chandelle

placée sur l'eau et envoie son signal d'adieu au steamer avec 1' " Union
Jack," le jour, et la nuit projette sa lumière blanche. Plus loin, le

gardien du phare du Cap Flattery salue avec le drapeau étoile,

puis continuant sa route, vers le couciier du jour, 1' " Empress "

entre dans l'immensité de l'océan oriental, où le soleil se lève, se

couche, et où le temps commence.
Ce voyage de 4,300 milles à travers l'océan commence au 4^)^"^^ pa-

rallèle de latitude nord, et Yokohama est située à 35 degrés 20 minutes
nord. En allant plus au nord, où les degrés de longi-

LE VOYAGE, tude convergent, la distance est diminuée. Avec la

rapidité de 1' " Empress," la durée de la traversée

est diminuée, et la traversée requiert d'une semaine à dix jours,

moins que par toute autre voie. Dans sa course vers l'ouest,

1' " Empress " en décrivant sa courbe passe assez près des îles Aléou-
tiennes pour permettre d'entrevoir les rives de l'île Atka et, si le jour
est clair, de distinguer vers la nuit, reflétées dans l'air, les lueurs d'un
volcan. Le long huriement du loup n'est pas entendu de nuit par le

marin faisant son quart, et en dépit de l'assertion du poète, cet animal
n'habite ni Unalaska ni aucune autre des îles de l'archipel. Par contre,

on y élève des renards bleus pour se procurer leurs fourrures, et Atka
tout i)articulièrement ne forme qu'un vaste enclos destiné à l'élevage du
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renard bleu ou de réserve à pelleteries. Il n'y a pas de colonies sur ces

îles, et les provisions de vivres et de chaulfage pour les pauvres et misé-

rables Aléoutiens vivant dans tles habitations à moitié enfouies sous

terre, sont fort restreintes, (^uand les passes entre ces îles seront

relevées et la carte dressée, le voyage au Japon pourra être raccourci

en traversant ces passes et le long des parallèles plus élevés de la mer
de Behring; et le futur câble trans- Pacifique aura une station dans

l'une des Aléoutiennes, et longeant leur ligne, traversera les Kouriles

ou la péninsule du Kamtchatka joignant les Is du télégraphe Sibérien.

La traversée de la ligne est l'incident mar([uant de la traversée du
Pacifi(pie, et le 180'""= méridien cpii marque ia division entre les hémi-

sphères Oriental et Occidental, et est exactement à

l'antipode de Oreenwich, est à peu près à moitié

chemin. En allant au Japon un jour est retiré du
calendrier, et en allant vers l'est on ajoute un jour. L'on va se

coucher le lundi et l'on s'éveille le mercredi matin ; ou, au retour, on
se lève de nouveau et revit les incidents du jour précédent. A cause

la discipline, de certains privilèges et de choses de routine incombant
à l'écpiipe de service le dimanche, ce jour est rarement doublé ou re-

tranché, et si l'on passe le méridien un dimanche on ne fait aucune
attention à ce fliit. Les passagers sociables célèbrent le passage de la

ligne, et le moment exact où le passage se fait est toujours connu.

Ceux dont l'imagination est inventive prétendent entendre le choc de la

(piille du navire contre le méridien, et de voir la ligne même à l'aide de
longues-vues qui ont un toile d'araignée à travers un des verres. La
moitié du voyage est finie, la descente du grand méridien commence, le

passage de l'Occident dans l'Orient est commencé.
(^uand le bateau atteint le i6o'='"<= degré est de Greemvich, la chaleur

de l'air et l'humidité provenant du courant Japonais sa font sentir, et

durant les mois d'été le voyageur se trouvera satisfait d'avoir de légers

habillements à sa portée. Autrement, il a besoin des mêmes vêtemeîits

chauds et indispensal)les dans le Nord du Pacificjue que dans le Nord
de l'Atlanticiue.

La vie à bord des bateaux du Pacifique du Canadien présente nombre
d'attractions inconnues sur les Transatlanti<iues. Le passager n'a pas

besoin de vivre en dessous de la ligne de flottaison, ni à

l'extrémité d'une des séparations au début, car le mal VIE EN MER.
de mer n'afflige ])as la plupart de ses compagnons
de voyage. Ou bien le touriste est devenu meilleur marin quand
il atteint le soi-disant océan aux eaux calmes de Balboa ; ou bien

il gagne le pied marin en faisant de longues enjambées. La plus

grande partie du pont n'est pas occupée par de longues rangées de
momies, couchées dans des chaises, et la distribution de soupes et de
potions n'est pas le spectacle nauséabond que l'on voit sur le pont.

Tant de nationalités y sont représentées, tant de voyageurs, de cosmopo-
lites, vrais vétérans, sont rassemblés sur les steamers ilu Pacificjue, que le

jeune touriste prétentieux que sa famille considérait comme un Colomb
ou un Stanley, au moment où il entreprenait son tour du monde, se trouve

inférieur au marchand de thé, de soieries ou d'opium qu'il coudoie, et

qui en est à sa vingtième ou trentième traversée. Un planteur de Manille

ou de Java, un marchand de bois de teck ou de perles de Siam, l'impas-
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sible Anj^lo-Hindou, l'Anglais sérieux au service de la Chine, et le voya-

geur de commerce, qui croit fermement que l'Asie est son territoire— (|ue

ce soit l'eau pour les yeux du Col. Sellers ou toute autre panacée ou article

(|u'il veut introduire parmi ces millions de clients— tous, et nombre de
missionnaires ([u'on rencontre à bord, constituent la population du petit

monde se mouvant dans le bateau. Des vétérans voyaj^eurs, " les an-

ciens " de l'Orient, font leur partie de whist régulièrement, de longs

tournois animent les fumoirs, des jeux sur le pont réjouissent la com-
pagnie, le tout pour l'amusement des passagers. Si l'on désire donner
un bal, la promenade du pont est entourée de drapeaux, (luelques

lumières électri([ues sont |)lacées, un piano est monté, et en avant ! une
salle de danse digne des danseurs du l'acifitiue.

Nulle voile n'est en vue entre les deux rives ; nulles montagnes de
glace ne flottent dans le Nord du Paciti(|ue ; et une baleine, une loutre,

des bandes de poissons volants ou des nautiles, ou les nuits de mer
phosphorescente, tels sont les incidents mémorables de la traversée.

Aussi grandes (pie puissent être les scènes que présentent parfois

les eaux entre les 5o^'"<-" et 51^'ne tlegrés, le PacifKpie est moins
capricieux et plus calme ([ue r.Atlantitpie sombre et brumeux et

la seule chose à redouter est le typhon. Se formant dans la mer
de Chine, le tai fiin, grand vent, se brise souvent en cercle dans le

grand océan avant d'avoir le temps de s'étendre. Le baromètre pré-

vient toujours longtemps à l'avance, et nombre de personnes sont si

sensibles à ses conditions atmosphéri(iues que leur nerfs les préviennent

de l'arrivée du typhon avant même que le thermomètre commence à

tomber.

Le typhon est tellement bien connu que des navigateurs expérimentés

peuvent le localiser quand le bateau est dans son rayon, dans son centre,

ou en dehors de ses atteintes, et avec un navire bien ferme, en plein

océan ; la seule chose à craindre est d'être un peu fortement secoué

et une descente brusque de la température.

Les saisons du typhon sont rappelées par le vers suivant :

Juin, trop tôt.

Juillet, attention.

Vous devez en Août
Vous rappeler Septembre.
Octobre tout est passé.

Les passagers Chinois sont parfois intéressants. Après avoir parsemé
l'air de papier monnaie " Joss " afin de se rendre favorables les mauvais

esprits de l'océan, rarement ils se montrent sur le pont durant la tra-

versée, vivant sociablement ensemble dans l'entrepont Chinois, oîi ils

jouent au fan-tan, fument de l'opium et font la causette. Les osse-

ments de ceux morts en Amérique font parfois partie de la cargaison,

et il est convenu cjue si l'un d'eux meurt à bord du bateau il ne sera

pas enterré en mer, mais embaumé et transporté en Chine.

A bord, durant les heures de loisir, le voyageur peut se livrer à l'étude

de la littérature Japonaise, qui est très considérable. Il doit lire

" L'Empire du Mikado,"* que les Japonais eux-mêmes reconnaissent

comme le meilleur et le plus documenté des ouvrages publiés sur

* "The Mikado's Empire," par W. E. Griffis. New York: Harper Brothers.
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leurs traditions, histoire, rotrumes jt mteurs,* jus(|u'à ce qu'il connaisse

les grandes lignes de l'iiistoire de l'Empire. 11 doit connaître l'iiistoire

de la déesse du Soleil, ([ui a peuplé les îles ; et de Jingo Kogo, la

première impératrice. Il doit suivre l'histoire du déclin du pouvoir des

Iv.npereurs et l'i.suriJation de ses fonctions par le Shogun, jus(iu'au mo-
ment où ce vassal militaire obtint le pouvoir et gouverna de cette façon

ius(iu'à la restauration du pouvoir actuel de l'Kinijereur en i86S. Il

doit connaître aussi l'histoire de Hideyoshi, le Taiko, le grand général

du Moyen Age ; et de lycyasu, l'Auguste de l'âge d'or ; et de Keiki. le

dernier des Tokuwaga Shoguns.

Il doit se mettre au courant de l'histoire politique

(les vingt-cin(i années suivant la Restauration, et îles

changements politi(|ues remar(|uables

acconijjlis durant ce dernier quart de
siècle, cette merveille du siècle, le

brus(|ue ciumgement d'un système

féodal en une monarchie constitutionnelle ; la suppres-

sion des privilèges des classes militaires, et l'établisse-

ment d'un parlement directement élu par le peuple.

Les théoriciens sont surpris au delà de toute expression

(|uand ils étudient la race et le problème sur son

propre terrain
; t

" Le Japon dans les tlouze dernières

années a au point de vue histori(iue accompli jjIus

de choses cjue durant les deux siècles et demi de

ses annales. Il a accompli des transformations qui en

d'autres pays auraieiit re([uis plusieurs siècles à s'accom-

plir. L'on doit aussi étudier les différentes définitions

vagues du culte Shinto, culte conventionnel des anciens

héros et de leurs dualités abstraites, où des mythes

prennent la jilace de croyances et d'articles de foi, mais

ipii, par décret impérial ont été érigés en religion d'état

avec le souverain comme chef réel. I^e Bouddhisme,
ayant été introduit au Japon par voie de Chine et de

Corée, a subi de grandes modifications, et Sinnett ne

peut certes pas être considéré comme le guide de ses douze sectes.

Dans le cours de ces dernières années, le Prof. Rein, le Dr. Resser,

le Prof. Morse, le Dr. Anderson, MM. M. B. Huish et Bing ont écrit

des ouvrages concernant l'art Jajîonais, l'art industriel et l'architecture.

I )ans le traité de M. Conder sur " La Flore du Japon et la Décoration

fleurie dans l'art," duiiuel certaines

parties ont été introduites dans son

"Jai)onica," et tlans l'ouvrage de
Conder récemment publié traitant

de l'architecture des jardins, une
révélation artisti(iue et un raffine-

ment inconnus aux Ijarbares de
l'Occident et desquels ils n'avaient

jamais rêvé, ont été mis à jour i)ar

les recherches de ce scrupuleux

savant. L'ouvrage chromolitogra-

* Voir Nitobe, page 145.

t Harper's Magazine, vol. 411, page 8^8.
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phié " L'Architecture Japonaise," ] .ir MM. (lardiiicr et

("oïdcr, restera rouvraj,'e classiciue dans ce genre, l'otir la

légende et le roman, " Récits du vieux Japon," par Mittord,

est nn véritable trésor pour k-> clicrclieurs ; les traductions

de Chamberlain et (Irititis, " Le Montle des Fées," donnent

les récits et les légendes <|ui servent d'inspiration à la

moitié des sujets représentés sur porcelaine, la(|ue, bronze et soie.

Le guide pour ses pérégrinations, le nouveau " Murray's Japon,"

est l'ieuvre de cet éminent savant Basil Hall C'iianiberlain et du
professeur \V. G. Mason. L'ouvrage du professeur Chamberlain,

"Choses Japonaises," est un livre de références générales, arrangé

en forme d'encyclopédie, et est aussi indispensable à ceu.x qui

veulent se rendre con)i)te exactement de ce (pi'ils voient <|ue l'ouvrage

de Murray. Pour les imiiressions de voyage il y a lieu de consulter les

ouvrages de Sir lOdouard Keed, Miss Hird, Black, Dixon, Lowell et

autres ; et Sir Ivlwin Arnold, l'ierre Loti et Miss Alice Bacon ont es-

(juissé et dépeint la femme Japonaise à nombre de points de vue. Par-

tout on trouve le témoignage qu il n'y a nul peuple aussi raffiné, aussi

courtois, gentil, aimable, intéressant et ayant une conception esthéti(iue

comme celle de ces Latins de l'Orient.

1

i

MILI E ll.BS lOIîVEKTES Dlî l'INS, MATSI'SHIMA.

IV.

Souvent 1' " Empress" est en vue de terre vers midi et juscju'au soir

court le longs des côtes du Japon. Souvent les voyageurs a[)|)rochent

assez près de Kinkwazan, l'île sacrée de la baie de Sendai, pour être à

même d'apercevoir les temples à travers des arbres et le pavillon flot-

tant sur le petit phare placé à l'extrémité du cap de Pile.

La baie de Sendai avec Kinkwazan (montagne des fleurs d'or) et les

mille îles couvertes de pins da Matsushima constitue un des "San Kei,"

les trois plus beaux paysages du Japon. Des daims domesticiues cir-
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cillent et broutent parmi les bostiuets des temples et, à l'époiiue où le

Mouddhisme était le nuiîtrc, nulle lemmc ne pouvait y jeter les yeux, en-

core moins mettre ses i)ieds impurs sur le sol sa( ré de l'ile. Matelots

et p^leluiirs sont prier devant les autels de Kinkwa/an et au petit ai-tel

placé au sonimet ils vont implorer le dieu de la Mer qui colore les

vajiUfs d'un vert si merveilleusement pâle, d'outie-nuT, de pourpre l't

de tons irisés comme l'on n'en rencontre nulle part, sauf dans l'ile d'or.

I,a baie de Sendai est plutôt située en dehors de l'itinéraire habituel des

touristes, et un <les deux autres |)aysa^es fameux du japon. Ama-no
hashidate, est encore plus éloigné de la route de la ( ôte est ; Miya-

jima, l'ile sacrée de la mer intérieure, n'est pas visible du paciuebot.

Laissant Kinkwa/an disparaître à travers le crépuscule, 1' " Mmpress
"

arrive en vue de l-ujiyama à l'auron- et, tandis (|ue le soleil surgit

comme par enchantement de l'océan et dore les côtes

marines, le bateau contourne le Cap King. passe à fujiyama.
gauche devant les phares de Saganii et de Kanonsaki,

et les appels du bugle annonçant l'arrivée au port surprennent

souvent les passagers au

moment où ils déjeunent.

Dans son " P'iying 'l'rip

around the VV'orld," Miss
Bisland dit :

" \Jn i)etit

nuage d'un gris pâle s'élève

au dessus des eaux, et

lentement, un vaste cône

apparaît, un nuage rosé,

élevé, se dessine et prend

forme, bientôt les détails

apparaissent, se colorent de
rouge et de teintes nacrées,

se mélangent dans la nuée
grise, et brus(|uement se

dresse dans le ciel bleu et

se révèle le Kujiyama, la

montagne divine ! Une
montagne de rose perlé

s'éleva hors de la mer ; et

i[uand les nuages gris cjui

baignaient sa base se fon-

dirent en terre nous trou-

vâmes (|ue c'étaient les

vertes collines du rovaume
des fées.

" Nous nous levâmes et

vîmes ([ue nous étions

arrivés au pays de l'I^'entail

— aux îles de Porcelaine—
à Shikishima, le pays des

chrysanthèmes. I^'endroit

où les grues volent jour

après jour, et les corbeaux
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de nuit— où les cerises fleurissent, rouges

et blanches, surgissant d'un rien pour

décorer le premier plan, et où les femmes
ont les yeux fixés dans le coin des

paupières, et portent des robes avec

lesciuellea il est impossible à toute créa-

ture humaine de marcher, les obligeant

de i^asser leur existence souriantes et

immobiles devant des e'crans ou des

vases."

(^uand le cône perlé du Fujiyama a

grandi de la dimension d'une épingle à

celle d'un pic majestueux, et (jue le

"steamer " remontant la pittorescpie baie

de YeJdo eit amarré à la bouée de la

compagnie dar.s le havre de Yokohama,
le Japon nous envi'-onnc.

Des chaloupes à vapeur se dirigent

vers le navire et viennent prendre les

passagers et les malles

YOKOHAMA, pour les débarquei. Des
sampans fourmillent au-

tour du passavant, et les bateliers indigènes dans leur étrange et net

costume peuvent être vus sous leurs dehors les plus pittorestiues.

"C'est comme un livre illustré," éciit John La Farge dans ses " Lettres

d'Artiste." "' La mer était unie comme du beau papier blanc d'im-

pression ; une vaste surface d'eau reflétait la lumière des cieux comme
si c'était un air plus épais. Dans le lointain des rayons de lumière

bleue, comme de légers coups de brosse, déterminant les distances.

Au delà, noyées dans une brume
blanchâtre, les voiles blanches et

carrées tachent l'horizon et flottent

au dessus. . . . L'approche de la

terre est signalée par de [jctites

collines d'un vert mousseux
;

près

de nous, les jcntjues dont vous
connaissez les formes, éclairées de
nuances de violet transparent, et

cinci ou six navires de guerre et

steamers, rouges et noirs, ou blancs,

d'une apparence barbare et horij de
place, mais pourtant comme s'ils

formaient une partie de nous ; et

tout autour se déploie une flotille

de petits bateaux, conduits par des

rameurs del)out dont les roljes

battent Tair autour d'eux, ou en-

veloppés dedans juscju'à la ceinture.

Il y en avait une telle quantité que
la foule semblait bleue et blanche, la

couleur de leurs habits semblait un
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reflet du ciel en prose. Toutefois la plus grande partie d'entre

eux étaient presque complètement nus, et leurs dos, leurs jambes
et leurs bras constituaient une grande nouveauté pour nos yeux, ac-

coutumés à ne rien voir autre que notre bateau et l'immensité, vide

de vie, (|ui nous avait entourés p'^ndant de longs jouirs. Les muscles
des bateliers saillaient fortement sur leur petite charpente. Ils avaient

presque tous— du moins ceux qui étaient jeunes— de fins poignets,

des mains délicates et le cou d'une forme élégante. Les pieds

semblaient larges, avec des orteils très carrés. Ils attendaient avec
anxiété pour aider à charger le charbon et à décharger, et bientôt

nous le.s vîmes commencer leur travail, portant de grande; charges

tout en causant le plus joyeusement du monde. Autour de nous se

jouaient les plus petits bateaux, avec les rameurs debout et godillant

leurs batelets. Alors le bateau marchand vint à toute vitesse vers

nous, ses rameurs debout se '-ourbant et se relevant, leurs cuisses se

contournant el leurs mollets se raidissant, les légers vêtements qu'ils

portaient flottant comme des écharpes, de telle façon que nos char-

mantes missionnaires furent obligées de se vlétourner. . . .

" Mais les créatures humaines ne sont pas une nouveauté, mC'me au

Japon ; ce qui est absolument nouveau est la lumière, sa blancheur,

sa nuance argentée laiteuse. Nous y avons pénétré comme par une
porte ouverte après (juatorze jours de traversée à travers le Pacifique. . . .

Je me suis demandé en moi-même, s'il était possible d'éprouver des

sensations aussi nouvelles, des sentiments aussi complètement frais et

nouveaux de choses que je connaissais presque toutes avant mon départ,

si nous étions venus par toute autre voie ou par toute autre direction.

Tel quel, tout ce Japon est une révélation soudaine. Récemment nous
vivions chez nous, enfermés dans un na>nre, nous mouvant au milieu de
notre propre civilisation, quand soudainement, sans transition, nous
voilà lancés au milieu d'une civilisation nouvelle. Et sous quels splen-

dides horizons, dans quelle atmosphère pleine de contrastes ! On dirait

que le ciel dans ses variations est le sujet d'un grand drame après

lequel nous cherchons, ou au moins son grand chœur. La beauté de

l'air et de la lumière, voilà ce c^ue je désirerais pouvoir décri-'c ; mais ce

serait presone essayer de se rendre compte des pensées d'un autre, de
décrire la clef dans la^iuelle on joue."

La visite douanière au " Knglish Hatoba," ou place de débaniuement,
est plus stricte depuis que le Ja;x)n e^*^ devenu un pays ultra protec-

tionniste, et inaugura son nouveau tar'f iur les importations en 1899 ;

les caméras sont soumises à un droit d'entrée, et le toiriste photographe

amateur a souvent lieu de regretter de se mettre en évidence lorsqu'il

se livre à ses premiers essais photograpl;i(iues. Incidemment, il y a

lieu de faire remarciuer que la grande humidité de l'atmosphère env
pêche le succès de photographies instantanées, et les koilaks ont

l)esoin d'être baissés même pour assurer le succès des négatifs de
figures mouvantes. Une exposition suffisante est seule nécessaire

au Japon.
Une douzaine de jinrikishas s'avancent pré( ipitamment, et les coolies

laissent tomber les timons, se tonnent en cercle et vous invitent à

prendre place sur le siège confortablement bourré du minuscule véhi-

cule. Les sensations que l'on éprouve lors de la première promenade
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dans ce véhicule sont bizarres, et très peu de personnes peuvent con-

server leur sérieux ou ne pas se sentir infatué de leur importance quand

ils se voient conduit au " Bund " pai un i)etit homme bizarre vêtu d'un

caleçon et coiffé d'un chapeau en forme de champignon. Un ministre

éminent avoue qu'il se sentait le besoin de chanter et de

JlNRlKlSHAS. faire des glouglous, de battre des mains comme s'il était

entré dans une seconde enfance la première fois qu'il

se vit véhiculé dans cette voiture d'enfimt. Le " Jinrikisha " a besoin

seulement de tubes pneumati(iuts pour devenir le poème de la

locomotion, pour être le véhicule idéal de
'univers. Le Jinrikisha, ou Kuruma, comme

il est désigné plus poliment en Ja})onais,

fut inventé ou plutôt adapté par un nommé
Goble, marin à bord du vaisseau conmiandé
])ar l'amiral Ferry, après son retour au Japon
en qualité de missionnaire. Son emploi date

de 1867 à 187 1, d'après les assertions de
certaines autorités Japonaises, mais se pro-

pagea rapidement en Chine, aux Concessions,

et môme dans l'Inde,

Le tarif pour im jinrikisha et un sampan est placé sur un tableau mis

en évidence aux endroits de débarquement. Le tarif est de quinze

cents pour se faire conduire à l'hôtel ou à la station de chemin de fer,

vingt cents par heure, ou un yen par jour. Pour faire la montée jus-

qu'à ia falaise, le cocher recjuiert les services d'un atoshi, ou pousseur,

pour l'aider à gravir le talus, et le i)assager, arrivé au sommet, paie

quatre cents à l'assistant.

Toutes les maisons et tous les magasins de Yokohama nnt connus des

coolies par leurs numéros, lesquels en chiffres arabes ou japonais sont

fixés à chaque porte ou barrière. L'on peut apprendre

HOTELS. les numéro.s et les caractères écrits sur les menus des
hôtels, car chaque plat est indiqué en chiffres japonais

d'un côté et en anglais de l'autre. Le voyageur indique le nombre
et le garçon ajjporte le plat demandé.

Ichi I Potage.

Ni 2 Poisson frit.

San 3 Œufs bouillis.

Shi 4 Lard et œufs.

Go 5 Jambon et œufs.

Roku 6 Œufs pochés.

Sh'chi 7 (Jmelette.

Hachi 8 Bifteck.

Ku 9 Rôti de bœuf froid

Jiu 10 Bœuf salé froid.

Jiu ichi II Langue froide.

Jiu ni 12 Fruits.

Ban, signifiant " numéro," est ajouté à chacun, comme ichi ban,
numéro un

;
go ban, numéro cinq ; et ni jiu ban, numéro vingt.



Le Grand Hôtel (N°. 20, ou ni jiu

ban), l'hôtel du Club (N'\ 5, ou go ban),
l'hôtel Oriental (N". 11, jiu ichi ban),

plusieurs i)etits hôtels de la colonie, et

une ou deux pensions privées à la Falaise,

recevront les étrangers. Les trois grands
lôtels situés en face du lîund. ou
muraille de la nier, sont aussi bien tenus

et gérés que les hôtels de même classe

dans les villes d'Lurope. Les pro-

priétaires étant anglais ou américains, les

cuisiniers français, assurent tout le con-

fort désirable ; les lumières électriques.

L- chauffage à la vapeur, les concerts

donnés par l'orchestre durant les nuits

d'été comptent au nombre des attrac-

ions. L'Hôtel du Cub a une succursale

à Tokio, dans les bâtiments longtemps

occupés par la Légation des Etats-Unis.

Chacun de ces hôtels est tenu d'après

le système américain, les \)n\ varient de six yens par jour et au-dessus.

Le Club Uni de Yokohama (n". 5) v't le Club Allemand (n". 235)
sont des centres où se réunissent la bonne société étrangère de la

colonie, dont la population se monte à 3,532 ; mais ce recensement
officiel comprend 1,808 Chinois, 806 Anglais, 325
.Américains, 166 .Allemands et 127 citoyens français cercles.
résidant à Yokohama. Le Yokohama Rowing Club
(Sport Nautique) et le Club Athlétique ont un local au Bund, près

du " French Hatoba," avec gymnase, cabinet de toilette, hangar

à bateaux, et bassin de natation. Le Club Athlétique et le Club
de Lacrosse ont la gérance des emplacements du Jeu de Lacrosse

de la colonie; le <'iub du Jeu de Paume (dames) a soin des

terrains et des jardii, > publics de la Falaise; et le Club Hippique
Nippon tient ses réunions chaque printemps et chaque .nutomne, au

champ de courses installé à la Falaise. .Aux trois clubs ci-dessus men-
tionnés, les visiteurs peuvent être admis sur i)résentation de l'un des

membres du club et, comme dans les clubs des villes européennes,

peuvent y trouver le même confort et les mêmes avantages.

La Hong Kong et Shanghai Banking Cor[)oration, située Water Street

(rue de l'F^au) (N°. 2, ni ban) ; la Bamiue Nationale de Chine (N". 75,

shihi jiu go ban) ; la Chartered Bank of India, .Australia

and japan (N". 78, sh'chi jiu hachi ban) ; et la Yoko- BANQUES.
hama S[)ecie Bank (Shokin Jinko) établissement

Japonais, font tous les genres d'affaires financières. Ces banques
observent les jours de fêtes nationales, et sont closes durant les

semaines de courses, circonstance (Ui'il fait bon au voyageur de tenir

en note.

Les agents de change de la rue Main et Benton Dori, se chargent,

pour une légère commission, de changer les billets de bantiue en mon-
naie divisionnaire, si nécessaire dans ce pays pour effectuer les petits

paiements.
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Le jv// japonais, au pair, correspond au demi dollar américain, et est

divisé en cent sens, leciuels sont divis:és en dix rins ciiaciue. Le yen a

une valeur moyenne é(iuivalente au dollar argent

JAPONAISE niexicain, le(iuel est l'étalon de l'unité monétaire en

Chine et dans l'P^xtrême Orient. De Hong Kong à

Montréal, on parle et l'on négocie en dollars et en cents, réalis: .it ainsi

de beaux bénéfices en échangeant les dollars canadiens et américains

contre des yens ou des mexicains.

Aux bureaux du Chemin de fer Pacifique Canadien, au N°. 14,

Falaise, on peut se procurer des billets de passage et tous les renseigne-

ments désirables sont donnés concernant les futurs départs et accom-
modations, et toutes les facilités possibles pour se rendre aux divers

endroits et correspondances avec les ports d'escale sont procurées. Le
Nippon Yusen Kaisha (Compagnie Japonaise de Malle-poste à vapeur),

appartenant au et sous le contrôle du gouvernement, a une large flotte

de navires côtiers, communiciuant avec tous les ports du Japon, de la

Corée, et du nord de la Chine, et des navires se rendent à Vladivostock

en Sibérie, à Manille aux Iles Philippines. La Compagnie Orientale

e*^ Péninsulaire, le Norddcutscher Lloyd et les navires à vapeur des

Messageries Maritimes ont aussi leurs bureaux à Yokohama.
Des lignes de chemin de fer relient maintenant les principales villes

du Japon, et il y a 2,118 milles de chemin de fer en exploitation et

>,........^ »- 1,000 milles en cours de construction. Les premièresCHEMINS DE ,. .. ^ 1 ^ . , • , , \ ,. t. 1

FER JAPONAIS "8'^*^^ furent bâties, équipées et exploitées par des
' ingénieurs anglais, mais maintenant tous les employés

sont Japonais. î.e bureau central des postes est situé rue ISLain et les

courriers pour l'Europe partent chacjue semaine, et pour l'Amérique il

y a un déj^art en moyenne tous les dix jours. Le Japon fait partie de
l'Union Postale, et le taux est de dix sen pour toute lettre adressée à
l'étranger, pesant 15 grammes. Pour toute lettre dans n'importe quelle

partie du Japon le taux est de trois sen pour chaque (juart d'once.

Les bureaux du Télégraphe (Denshin Kioku) est situé rue Main. Il

y a des lignes communiquant par tout le Japon, et le taux est de (piinze

sen pour les dix premiers kana (carrés), caractères carrés, et dix sen

pour chaque dix mots suivants. En langue étrangère le taux est de
cinc] sen pour chacjue mot. Un guide, ou un commis d'hôtel, vous
traduit lapidement un message en japonais.

Il y a trois câbles communi(]uant avec l'Europe ; le ])rix varie de
deux ou trois dollars ])ar mot pour tout télégramme adressé

à New York ou Montréal.

L'heure de Tokio, l'heure locale de l'Akeshi, ou 135^™'

^^ méridien, est maintenue par tout l'Iù'/'pire et

est en avance de g heures sur Crreenwich.

Quand il est midi, Lundi,

à Yokohama,
il est
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11,07 du matin, Lundi, à Shangiiaï.
" " à Hong Kong.
" " à Singapore.
" " à Colombo,

à Calcutta.
" " à Bombay.
" " à Suez.

3.0S du matin. Lundi, à Paris.

3.00 " " " à Londres.
1000 du soir. Dimanche, à New York.
10.00 " " " à Montréal.
9.00 " " " à Chicago.
7.00

7.00

à .San Francisco,

à Vancouver.

Les Consulats de Russie et d'Angleterre et le Consulat Général des

Etats-Unis sont situés sur Nippon Odori, la rue principale, commentant
à l'ouest de l'entrée de la Douane, adjacente au
Anglais Hatoba. Les pavillons aux couleurs de ces

nations sont visibles de tout endroit de la ville. Le
PASSEPORTS.

Kencho, ou bureau du gouverneur de la \
' * directement en face du

Consulat Britannique, et le bureau central ties Postes est situé en ligne

diagonale du Consulat Général des Etats-Unis.

Depuis la mise en vigueur des nouveaux traités de 1889 les territoires

jouissant d'exemptions ont été supprimés au Japon, et tous les étrangers

sont soumis aux lois japonaises durant leur séjour au Japon. Les passe-

ports spéciaux obtenus par l'entremise des légations et consulats ne sont

plus re([uis. Tout voyageur intelligent, naturellement, emporte un passe-

port de son pays d'origine comme identification en cas de difficultés.

Règle générale, le (lomesti(|ue étranger ou européen est pres(|ue inu-

tile dans l'extrême Orient. Le touriste peut aisément trouver un
" boy " japonais, ou valet, parfaitement au courant du
service, et une amah ou femme de chambre, capable guides et
, i ce. ^ 1. \ 1 • 1^-1 DOMESTIQUES
de parler suitisamment 1 .vnglais pour se rendre utile japonais
en voyage et ajouter beaucoup à son confort durant

son séjour. Leurs gages varient de huit à quatorze dollars, et le patron

n'a à fournir ni logement ni nourriture à Yokohama ou dans les grandes

villes durant le temps qu'il y réside. Au cours du voyage il doit néces-

sairement pourvoir aux besoins des domesti(|ues. En Chine il peut en-

gager un "boy" chinois et l'emmener avec lui jusqu'à Hong-Kong, et

de la même manière se procurer un serviteur indien qui lui facilitera son

voyage à travers ce pays. Dans n'importe ([uel hôtel de Yokohama il

pourra trouver un tableau contenant le nom et la carte des guides dési-

rant trouver de l'emploi. \j\\ guide est nécessaire à ([uiconciue veut

voyager confortablement dans l'intérieur du pays, hors desvoies frayées,

et constitue un grand avantage à (juicontiue ne parle pas le japonais

Leur corporation, la Kaiyusha. fixe un tarif régulier, variant de deux
dollars par jour et au dessus, suivant le nombre de touristes dont se

compose la caravane. Les dépenses et frais de transport du guide sont à

charge de celui (^ui l'emploie, le guide lui fait économiser du temps et lui

évite de nombreux ennuis, et en outre p ^ man(iue pas de lui faire visiter

toute chose intéressante. Le touriste est prévenu de se méfier du " boy "

qui parle un peu l'Anglais, et s'offre de le guider à des prix fort réduits.

Le voyageur a peu à craindre pour sa santé durant son séjour au

Japon, car les règlements sanitaires et les (|uarantaines sont strictement

imposés. Il y '<-^ d'excellents médecins étrangers dans uygif'ne et
chacjue port, des hôpitaux indigènes et étrangers, et des

pharmacies bien é(iuipées. L'étranger devrait faire
médecins.

grande attention au régime à suivre ; de ne jamais boire d'eau (jui n'ait

été filtrée ou bouillie, ou condensée ; d'éviter du poisson en écailles, tous

fruits ou légumes crus et les boissons glacées. En outre, les résidents
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purl'-'it l'i ceinture cholérique, pièce
' " ^ de flanelle serrée fortement, couvrant

l'estomac et i)révenant des frissons sou-

dains dans les parties vitales, le fatal

syni|)tûme de maladies autres ([ue le

choléra. Kn plus, il doit éviter le soleil

de midi, et comme remède préventif à

la fièvre malariale, il doit prendre une

tasse lie thé ou de café chaud avant de

descendre au rez-de-chaussée de la

maison, ou avant de prendre son bain

matinal. |)ans les maisons de thé de la

campagn^ et dans les endroits éloignés

il lui est possible de trouver les con-

trefaçons de tout breuvage étranger
;

mais il doit éviter de boire ceux-ci. Les

eaux minérales embouteillées sont les plus

sûres, et celle de la source Hirano, i)rès

de Kobé, est similaire àrApollinaris. Du
thé en tasses mignonnes est offert partout

et étanche le mieux la soif, mais comme ce thé vert, frais et sans falsi-

fication est beaucoup plus fort (jue celui que le touriste est accoutumé
à boire chez lui, il ne manquera pas de le trouver un stimulant puissant.

On peut toujours se

procurer durant l'été

de la glace sciée. La
poudre insecticide est

une nécessité, et chaque

voyageur devrait en em-
porter avec lui lors des

chaleurs, et l'huile de
" pennyroyal " l'aidera à

mener une existence

agréable dans les vieilles

maisons à thé, s'il prend

la i)récaution de s'en fric-

tionner complètement.

Les excellents liôtels et le genre île vie exot'-^^ue et l'intérêt que pré-

sente Yokohama incitent le touriste à i)rolonger son séjour dans cette

ville ; mais il est plus sage pour lui de voir la

MENAGE. contrée, de visiter les ports de mer, les magasins

de soieries et de curiosités, les photographes, les

tailleurs, les tatoueurs, et de s'occuper plus tard de la vie sociale.

S'il désire faire un séjour prolongé, il peut louer une maison meublée
pour le temps de son séjour à raison de 45 à 50 dollars par mois pour
un petit " bungalow," jusqu'à 300 dollars par mois pour une habitation

plus pré..entieuse. Ou, pour une maison non meul)lée, meubles, literies

et autres nécessaires peuvent être loués chez les granils marchands de

jS
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meubles. Des domesti(iues au courant du service se trouvent facile-

ment ; le marché est abondant et les prix sont d'un bon marché ridi-

cule, et nulle part ailleurs le maître de maison n'a autant de facilités et

si \)e\i de difficultés ([ue dans les colonies étrangères de l'Hxtrême
Orient. Le l)uanilier demande ih 3 à 4 dollars par 100 objets. Tne
voiture attelée d'un poney peut être louée pour 40 dollars par r^ois et

au dessus, et un cheval tout sellé avec fie//i>, ou coureur, pour moins.

Les tailleurs, tant chinois cpie japonais, sont nombreux, et leurs marchan-
dises bon marché ; et par tout le Ja[)on, la Chine et l'Inde, (piand il est

nécessaire de se procurer un grand assortiment de costumes d'été, on peut

s'équiper rapidement, à moins de frais et d'une façon plus satisfaisante

qu'en Europe ou en Améri(iue.

Après avoir (juitté l'.Américiue, les bagages de cale et les valises

ne causent aucun in([uiétude. Les riches résidents étrangers de l'Orient

voyagent avec des bagages considérables. Il y a

toujours des domestiques et des coolies pour les bagages.
porter, et les natifs marquent leur respect d'après

leu possessions visibles du touriste. En jinrikisha et dans les excursions

dans les montagnes du Japon, le bagage est, comme de jiiste, réduit

à un minimum. Les compagnies de chemin de fer traisporteni 60
livres de bagages p'ar billet.

Outre les promenades à travers les rues et devant les boutiques en
plein vent, observant les drames domesticiues et mercantiles ([ui s'y

passent, et jouissant du ])laisir de contempler ces

tableaux vivants de la vie japonaise, faire des achats

est l'amusement préféré (lu touriste à Yokohama.
Les magasins de curiosités abonrlent et des trésors d'art provenant

de toutes les parties de l'Empire affluent vers ce grand débouché.

Que l'éiranger ne s'attende pas à trouver de grands trésors tlans

les traditionnels magasins sombres et dans les rues écartées à cette

épo([ue de critique artisticiue et de concurrence. Mais, à moins (ju'il

n'ait dirigé ses recherches dans cette voie et visité les grands musées et

les collections privées chez lui, le touriste souvent est mis en contact

l)our la première fois avec les vrais produits de l'art japonais après son

débari]uement. Il constate que les soi-disant porcelaines japonaises

(|ui encombrent les magasins d'articles de fantaisie et les ba/ars à

l'étranger sont des abominations dont le seul objet est de contenter les

soi-disant goûts artistifjues de certains barl)ares, et nullement em[)loyées

par les Japonais. Les collectionneurs de toutes les parties du monde
depuis longtemps pourchassent les chefs-d'œu\'re des anciens artistes, mais

les imitations de vieilles porcelaines et les contrefaçons des vieux maîtres

abondent, lui l'absence de tout musée
d'art public, le touriste n'a aucune pr s-

sibilité, aucune autorité pour pouvoir

faire des comparaisons, et les mar-

chands de curiosités se débarrassent

facilement de leurs trésors soi-

disant artistiques. Les con-

BIBELOTS
JAPONAIS.

naisseurs aussi bien que les

novices, tant intelligentes sont

les imitations, s'y trompent
;



et Makuza Kozan, le grand potier près de Yokohama, a fait des imita-

tions (le pêches souftlées et d'aubépines chinoises ((ui ont déçu même les

experts chinois. Depuis (lue l'Occident est devenu si enthousiaste de

peintures japonaises, des contretavons de Hokusai, Okio et Susen ont

ouvert un champ d'exploitation avantageux aux intelligents peintres de

Kakémono. Comme les originaux des Kakémonos |)ar ces artistes

atteignent une valeur de mille jvv/, il y a lieu de se méfier des peintures

de ces artistes ofl'ertes au rabais. L'épo(iue des rabais à la façon

orientale, ou de marciiandage pendant plusieurs heures sur une somme de

(|uel([ues 1W/J- sera bientôt luie chose du passé, et les marchandises à prix

fixes et chiffres à maniué'^ sont la règle générale des meilleurs établisse-

ments. Les grands marchands de curiosités de Yokohama ont de magni-
ficjues étalages, leurs vitrines garnies de miroirs, invitent toute personne à

visiter leur établissement, et si le touriste semble témoigner le moindre
intérêt en fait de curiosités, il se verra bientôt l'objet des sollicilations

de !a part de concurrents. Il y a nombre de petits magasins de
curiosités, ou plutôt tl'occasion, le long de Honcho Dori et de Menten

Dori, sur Isezackicho et sur la route de Camp Hill conduisant à la

Falaise, et bientôt les colporteurs trouvent le chemin de votre ap-

partement.

Isczackicho. une rue de musées, de théâtres forains, de tentes, de
restaurants, de magasins de jouets et de bazars en labyrinthe, aidera

le voyageur à s'amuser pendant plusieurs soirées avec

AMUSEMENTS, les spectacles qu'offrent ses ruelles et ses théâtres.

Le théâtre jai)onais constitue pour le voyageur accom-
pagné d'un interprète un spectacle charmant, une vraie révélation, et

le guide fera tout le nécessaire pour préjjarer un dîner à la japonaise

dans une maison à thé ou
restaurateur d'anguilles.

I.)e l'emplacement où se

trouve le temple sur le

Nogeyama, la hauteur qui

se trouve à gauche de la

station du chemin de fer,

on peut jouir du panorama
de la ville et du port,

avec les forts élevés sur le

Kanawaga dominant le

tout. Une voiture, ou
jinrikisha, fait le tour de la

Falaise, où se trouvent les

résidences des membres
de la colonie étrangère,

traverse le champ de
Courses, et fait le tour par
les rives de la baie du
Mississipi, ce (pii con-

stitue une des plus belles

excursions qu'il soit pos-

sible de faire et nécessite

une couple d'heures. Il

LE DAI ni'TSU (grand BOIDDHA}.
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y a moyen (lu prendre un bon bain à la baie de Honniochu en dessous

de la fiilaise (.le Yokohama, et la maison à thé qui y est installée pro-

curera tout le nécessaire anx baigneurs.

VI.

Le /•/ et le c/io sont les mesures de distance du Jajjon. Le ;/

éiniivau à cnvinjn deux milles et demi, mesure anglaise, et il faut 36
c/ii>s pour faire un //. <^uinze l'/ios font un peu plus d'ini mille, '^e

;-/ éiiuivaut à 3927 mètres. Il est ([uestion d'adopter le système métri-

([ue décimal. En dehors des villes le tarif des jinrikishas est de huit à

ijuinze se// par r/ selon les routes, mais sur toutes les routes ordinaires,

d'une station à une autre ; le tarif est fixe.

On peut passer une charmante journée à Kamakura et à Knoshiiua,

à vingt milles plus bas (jue Yokohama. Le train du cliL-min de fer

dépose le voyageur à Kamakura, ])rès du Temple de Hachiman, lieu de
pèlerinage historique, contenant de célèbres reliques. Près de la mer,

au milieu de pins, se trouve un excellent hôtel, la K.aihin-in, renommé
pour sa cuisine et le rendez-vous des étrangers à toute épotpie de
l'année.

La statue colossale en bronze de Bouddha — le Dai lîutsu— est à

un mille du Kaihin-in. Elle a cin(iuante pieds de haut, et a[)rès avoir

visité l'intérieur du temple, le touriste peut se faire

photographier assis sur les genoux ou sur le pouce de LE dai butsu.
Bouddha. Les photographies sont envoyées i)ar la

poste aux adresses laissées au prêtre. Au monastère de Kotoku-in on

lit cette affiche, motivée par la conduite de certains touristes :

" E)tranger, qui cpic tu sois, (|uelle (pie soit ta religion, n'oublie pas,

en entrant dans ce sanctuaire, (pie tu foules un terrain consacré par un
culte immémorial.

" C'est le temple de Bouddha, 1 ' porte de l'étemel, entre donc avec

respect."

En longeant la plage on arrive cinci milles plus loin a l'île de
F^noshima, (ju'on ])eiit atteindre à marée basse. Un bateau passeur

fait le service de l'île et dépose le voyageur au pied de ses rues escar-

pées. On peut faire de charmantes promenades dans les bosquets ([ui

couronnent l'île, et l'on peut visiter à mer basse la grotte de la déesse

lîenten. On sert du poisson dans les maisons à thé d'où la vue est

splendide. La plage de Katase est excellente pour les bains de mer.

On peut rentrer à Yokohama directement en allant à Fujisawa en

voiture et de là en chemin de fer.

Il y a vingt-deux milles ])ar le chemin de
fer de Yokohama à Yokosuka, mais (juinze

seulement par le petit bateau

à vapeur (jui ([uitte Hatoba yokosuka.
quatre fois par jour. Yoko-
suka possède un arsenal, des chantiers de
construction, des cales-sèches, etc., et comme
le Japon est devenu une puissance maritime
importante, il y a toujours à Yokosuka un
certain mouvement. A un mille plus loin

on trouve le tombeau de Wil! Adams,



pilote anglais, (|ui vint au Japon en 1607 sur un bâtiment hollandais,

et (|ui enseigna aux Japonais l'art île construire les vaisseaux.

Il fut jugé si nécessaire au pays (ju'il ne lui fut jjIus permis de
le <iuitter. En débanjuant tournez à droite et suivez la rue jus(iu'au

pont, et de là ])ar une montée justiu'à un escalier en pierre qui aboutit

au haut de la colline. On y trouvera du tombeau de Will .\dams un
splendide panorama.
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Muni (le son passeport, le voyageur peut se rendre après déjeuner
(tittin) jus(iu'à Kodzu par le chemin de ter de Tokaido, à quarante-
neutmilles de Yokohama. De Kodzu à Yumoto en
tramway ou en voiture, et de là en jinrikisha jusqu'à miyanoshita.
Miyanoshita, oi'i il arrive pour dîner. Il y trouvera

deux grands hôtels, le Fujiya et le Naraiya. tenus à l'euro-

jxienne et où la cuisine est excellente ; il y a des Itains, des
salles de billard, etc. Les marchands de jouets abondent dans ce
petit village de montagnes ainsi (pie les boutiiiues d'ustensiles en bois.

Toute la contrée est sauvage et i)ittores(|ue. Il y a des bains sulfureux

très fréiHientés et l'air y est jtur et vivifiant. Ainsi ses hôtels sont
remplis en toute saison, spécialement pendant l'été. Les excursions

au lac ILikone à la solfatare d'Ojigoku et au col d'Otomitoge sont
d'agréables buts de distraction pour le touriste. DOiouiitoge la vue
embrasse toute la plaine de Fujiyama et l'on n'est (lu'à cin(i milles de
(îotemba, d'où on ])eut prendre le train pour Yokohama, Kioto, et

Kobé.
C'est de Gotemba (|ue l'on part pour faire l'ascension du l'"ujiyaina au

mois de juillet on août. A cette épo(iue le.; lieux de ]jélerinage sont

visités par des milliers de pèlerins. L'ascension du
P'ujiyama a été faite en juin et en septembre malgré les À rujiYAMA.
dangers (pii effraient le. guides et les coolies, et il fallut

employer la force pour emmener deux coolies dans l'ascension ([ue deux
Anglais firent en décembre iS()i. Il y a sei)t milles (,'n jinrikisha de
Gotemba à Subashiri et de là à Ll^magayeshi encore cinq milles ([u'on

fait à cheval ou en Kiti^o. Le kago est une chaise en osier portée par deux
hommes "cpii cheminent d'un pas ferme, comme s'ils portaient une
corneille dans une cage au lieu d'un solide anglais," a dit le Docteur
Dresser.

Depuis Umagayeshi jusqu'au sommet où se trouve la dernière des dix

stations il y a ([uinze milles que les pèlerins font à pied à travers les bois

et sur la lave, mais les étrangers vont à (-hcval ou se font porter jus(|u'à

mi-côte. Un prêtre au sommet de la montagne donne pour de l'argent

un certificat enluminé de l'ascension, et timbre les bâtons ferrés et

autres objets. Selon Stewart le Fujiyama s'élève à 12.365 i)ie(ls au-

dessus du niveau de la mer. Des nombreux temples qui sont sur les

bords du cratère, la vue s'étend sur les cinci provinces et sur l'océan.

Le premier pèlerin Fuji fut Sin-fu un sage chinois (|ui conduisit, trois

cents ans avant Jésus-C'hrist, six cents jeunes gens et jeunes filles sur le

mont Fujiyama où ils devaient trouver la panacée de l'immortalité pour

l'empereur Che-Wang-Te.* Ils n'en revinrent jamais.

Ce fut en 1S60 que Sir Rutherford .Mcock fit son ascension. Il

était le premier européen ([ui fut parvenu au sommet, et ce ne fut (jue

plusieurs années plus tard ([u'une femme, une étrangère, osa y monter
;

la (liesse Fuji-San étant censée haïr son sexe et être servie par des

esprits malins (\\\\ ''"valent enlever les audacieuses ([ui s'y seraient

aventurées.

On peut parvenir au sommet en moins de six heures de Umagayeshi
en comptant les arrêts. Les coolies emportent des manteaux, et des

provisions de bouche et ce qu'il faut pour se garantir des mousticpies au

* V. Nitobe, page 5.
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cas où on devrait passer la nuit dans uni; des stations. Il fant moins

d'une iuMire pour descendre du s(-inniet jusqu'à lu partie boisée, et

cette (les( ente dans les scories et les cendres nécessite l'emploi des

ituintji, espèce de (haussons de paille (pii ^garantissent les bottines du

voya,i,'i'ur. Vm été, la neij;;e fond jus(|u','u haut de la montagne et l'on

est même iiKommodé par la chaleur et la poussière.

En partant de \okoiiauvi le matin on arrive aisément à la huitième

station ou même au sommet avant la tombée de la nuit. On peut as-

sister au lever du soleil, des bords du cratère, et rentrer à \'okohama

dans la soirée.

Les frais tle l'ascension en y comprenant le trajet par chemin de fer,

aller et retour de Yokohama à (iotemba, les jinrikishas. le ka;;c 'es

guides, les coolies, etc., ne se montent guère ([u'à cimiuante francs par

pers(jnne. IMusieurs personnes voyageant ensemble pourraient facile-

ment s'en tirer à moins.

A vingt n)illes de Kodzu on trouve .Atami. \ille très fré(|uentée, ([ui

possède des eaux sulfureuses et un geyser bouillonnant sur le bord

même de la mer. Assise dans sa l)aie. entourée de

ATAMI. falaises et de montagnes en amphiliiéâtre, baignée par

les Ilots majestueux du Pacifhiue roulant sur du sable

d'or, Atami attire à elle les oisifs pendant la saison rigoureuse. Son
chinât exceptionnel lui a valu d'être le rendez-vous de la cour et îles

familles nobles de Tokio.

lui (|uittant Atami on traverse les montagnes juM|u'à la station de
Mishiina, dans la grande plaine (|ui s'étend aux pieds du Fujiyama.
On peut aussi atteindre Miyanoshita par un sentier.

En face de \okohania, on trouve à Kanozan, un hôtel européen,
récemment installé, le Ytiyukwan. assez agréable en été à cause de son

altitude, (''est de là que r(eil embrasse les "(Quatre-vingt-dix-neuf

vallées." Vn bateau à vapeur cpiitte 'i'okio à huit heures du matin
pour Kisaradzu. et de là on se rend au Yuyukwan en jinrikisha.

Le cheiv.in de fer de Yokohama à Tokio
long? la baie de Yeddo pendant dix-huit milles.

{V.n première 70 sen, billet

A TOKIO. d'aller et retour 7 francs en
première). Il y a des trains

toutes les heures, mais on peut trouver

l'heure exacte des départs dans les jour-

naux. A moitié chemin de Tokio on
trouve Omori, où 1' on peut s'arrêter

et i)rendre le jinrikisha pour se

rendre aux Temples d'Ikegami, à

un mille et demi plus loin. Ce
sont les temples de la secte des
Nichiren. Les fêtes annuelles,

appelées viatsiiri, ont lieu

le 1 2 et le 13 Octobre et

offrent un spectacle
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CERCLES,
HÔTELS ET
TEMPLES.

unique au T'ip<»"- ^^' tomes les rt.'Tt'iiii)nies reli^'ieuses tlu iiays, ce sont

les plus populaires et les plus pill(jres(iues. l-llK's uni été (lé<rites ailleurs.*

Ix' train s'arrête à la station de Sliiiuhashi après avoir traversé le

faubourg Shiiiagawa. A gauche en sortant, le voyageur trouvera les

jinrikislias. Il est préféiahle de payer sou jiiuikisiia d'.ivance au l>ur*'au

en haut de l'escalier, alin de s'éviter les désagréments d'une couteslation

avec les coureurs. Le tarif est île 3.75 francs par jour, mais un pour-

boire est ajouté ordinairement lorsque les courses de la journée ont été

KiUgues. 'l'ous les coureius sa\ent où mener le touriste ipii veut iihint

marii, voir ce (lu'il y a à voir, niais Sanjiro est le plus connu et peut

choisir ses clients, à cause de sa «onnaissance de la langue anglaise.

Le club et les hôtels de Seiyoken, dans le district de l'sukiji, près de

la gare, l'hôtel Liiiiérial et celui de Tokio sont tous tenus

Il en est de même du restaurant de Senyentei dans le

parc Shilja et de celui de Seiyoken dan> le parc l'yeno.

()n peut déjeuner ou prendre le thé chez Fugetsudo, le

restaurateur et confiseur (|ui est près de la gare.

L'Ambassade anglaise

est à Kojimachiet l'Am- s^ \' '. \ ^'

bassade des l-'.tats-L'nis

est à A/abu, à l'ouest du
Parc Shiba. En même
temps (pie son passeport,

le touriste peut obtenir

du chargé d'affaires des

billets d'entrée pour les

jardins de ILima Rikin,

<li"i appartiennent ta l'em-

pereur et où l'art des

jardins a été poussé à ses

dernières limites. Par

l'entremise de l'ambas-

sade on peut aussi
obtenir la permission de

visiter les fameux jardins

du vieux Mito \'ashiki,

maintenant l'Arsenal,

permission qu'accorde le

Ministre de la (iuerre.

Le palais impérial de

Tokio n'est pas ouvert

aux visiteurs ; son jjont

de marbre n'est fran( hi

que par les fonction-

naires lie l'Ltat. On
peut cependant obtenir

l'autorisatioii de visiter

le Palais Impérial et le

Château de Nijo à Kioto

et le vieux château de

Nagoya.

* " Jinrikisha Davs in lapan,"
par Eliza Riiliainali Scidmore,
page 134. New York: Harper
and Brothers, 1891.
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Les temples

funéraires

des Tokugawa
Shoguns aux parcs

de Shiba et (l'Uyeno sont

des modèles (rar<:hitec-

ture et d'art décoratif,

cjue l'on ne doit pas oublier

de visiter. On donne vingt-cinf]

seii au prêtre (jui vous coniluit à l'in-

térieur du tem])le et au tombeau de Hide-

tada, le Ni Dai Shogun, et autant a Qyeno. On ne doit pas oublier ([u'il

faut laisser ses chaussures à la porte des temples, ainsi (|ue des salles

intérieures des boutiques et des maisons de thé, dont les planchers vernis

et les nattes si artisteinent tressées seraient irrémédiablement salis sans

cette utile ;)récaution. La tombeau de Hidetatlaest très beau, mais il ne

vaut pas la chapelle mortuaire, le jardin et le tombeau de Roku Dai, le

r,einï 'l'okugawa Shogun, à Shiba ; les portes de bronze du tombeau sont

justement célèbres.

.Au 'remi)le d'Asakusa on ne (juitte ])as ses chaussures. C'est le

tem])le bouddhiste préféré du menu jjeuple et il a été très bien décrit

par Miss liird, sous le titre de " Unbeaten Tracks in Japan." On y
jjrie et l'on s'y amuse et les fidèles ont à leur disposition, moyennant
finances, t(nite espèce de distractions. Ix-s théâtres, les restaurants, les

bouti([ues y abondent. Du sommet d'un Fujiyama en miniature et

d'une réduction de la Tour Eiffel on a une vue d'ensemble de la ville cpii

compte une population (!C\v\ million et demi. On a aussi d'excellents

])oints de vue tlu Rond Point du parc Uyeno, et des maisons de thé

tl'.Atagoyama ])rès de Shiba, et du mont Kudau. Il y a constamment
des expositions de fleurs à Asakasa.

Il y a trois musées impériaux au parc Uyeno et un bazar pour la vente

des marchandises fabriquées à Tokio, (pie l'on devrait ne pas négliger de
voir. Il V a aussi un jardin zoolog_jue, d'où 1' n peut se rendre au jar-

din botaniciue en passant devant l'Université Impériale.

^C'est près du Ryogoku Hashi (pie se trouvent les lutteurs,

^et c'est là ({u'ils donnent tous les i)rintemps leurs fameuses
exhibitions. Le mot siimo (lutteur) dit à

un coolie, est tout ce qu'il faut pour (pi'on

vous y conduise. Les tentes ouvertes au
public sont pavoisées de gaies banderoles. Pénétrez et

vous pourrez contempler les champions trapus et obèse.;

étalant leur force et luttant d'après des règles toutes locales.

En outre du Shintomiza et du théâtre Chito.se prè, d'.Xsakusa,

tout le pays autour du Teirple d'.Asakusa, et toute la

longueur du Ginza, le boulevard de Tokio, regorgent de lieux

d'amusement de toute espèce. On y trouve des acrobates,

des jongleurs, des artistes en tout genre à la grande joie

d'une foule immense (|ui s'y ])orte dans le but d'y passer la

soir-'-e, au milieu de lanternes et de torches, de" fleurs, de
l)lantes, luangeant des fruits et des bonbons.

.3(5

LUTTEUnS ET
THÉÂTRES.
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MAGASINS
JAPONAIS.

Voici ce qu'en dit Prrcival Lowcll :
" Ce peuple artiste façonne d'un

goût étrange toutes ses productions. Tout le long du Houl-
Tokio, le voyageur jj^uit ailniirer l'ingéniosité des
Japonais, jusipie dans les (jhjels les j^lus usuels. Le soir

les houticpies sont éclairées par des tonhes dont les

couleurs étranges varient du jaune au rouge sanglant. Vous vous
laissez attirer par le spectacle et en pleine lumière vous trouvez
étalés à vos yeux une profusion d'objets (jui vv)us arrachent des
cris d'admiration. Vous pouvez difiticiler.ient vous en détacher, car
tout semble être à votre portée, vous n'en êtes pas séparé par des
glaces (jui tout en vous les montrant semblent vous les refuser. Tout
d'abord ces amas d'objets vous paraissent de purs bibelots, mais vous
apprenez bien vite cpie ce sont là des objets d'usage journalier. Devant
une boutique en plein vent vous tomberez en extase devant des porte-

monnaie en cuir artistement décorés de dessins en couleurs, qui vous
tenteront au point (pie vous en achèteriez plus (|ue vous n'en pourriez

jamais remplir. Devant toutes ces merveilles vous oubliez vos idées

d'économie et vous vous laissez aller à une folle dépense.

Si vous vous tournez du côté des tentes pour échapper à la tentation,

vous ne faites que vous jeter dans la gueule du loup, car là, la séduction

est irrésistible. Vous vous trouvez dans un milieu étrange éclairé ))ar

des torches fumeuses," jetant de sombres lueurs sur la figure du grotescpie

marchand, qui avec politesse vous débite son boniment. Vous aper-

cevez tout d'un coup une collection de latpies ou d'ivoires sculptés si

curieux, (jue vous êtes tenté de les acheter en bloc. Tout autour de

vous s'agite, passe, rit et cause bruyamment une foule d'hommes, de

femmes et d'enfants habillés de costumes bizarres, voyants et pitto-

res(iues. Vous suivez le courant et vous ne quittez le spectacle ([ue

pour rentrer, tard dans la nuit, à votre hôtel, où tout cela vous apparaît

comme un rêve."*

On fête le printemps d'une fiicon spéciale lorsque les cerisiers sont

en fleurs et que le Parc Uyeno et la route de Mukojima sont littérale-

ment transformés en un colossal bou(|uet odoriférant.
^

Nous n'avons aucune idée en Europe d'une pareille fêtes À tokio.

magnificence, et c'est une des choses rares ipie le

touriste doit forcément voir, dût-il retarder son départ. Celui (pii

voudrait se rendre jusqu'à Hori Kiri vers la mi-juin, lors(iue les iris sont

en fleurs, ne regretterait ni son temps, ni sa peine. L'ouverture de la

navigation est le prétexte d'une charmante et pittoresque fête vers la fin

juin, à latiuelle on ne devrait pas nian(]uer d'assister.

I-es trois jours de fête officielle sont le jour de l'an, le jom- de la

Déclaration de la Nouvelle (xMistitution, It ii février, et l'anniversaire

de la naissance de l'I'jnpereur, le 3 novembre. U y a ces jours-là ('es

représentations à la Cour, des revues militaires, et les maisons sont

pavoisées et illuminées,

.\u mois de mai on célèbre la fête wistaria au Temi)le de Kameido,

où de vieilles vignes ont des fieurs de trois et (juatre pieds île long.

D'énormes poissons dorés de i)lus d'un mètre habitent le lac du temple

et jiour les voir on n'a iju'à frai^per des mains et le;;r jeter des gâteaux.

Du restaurant de Seiyoken à Uyeno on aperçoit des hectares de lotus

* " The Soûl of the far East," page 114.
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en lieurs aux mois de juillet et d'août, et dans les jardins d'iriya on

peut voir de merveilleux volubilis.

L'exposition de chrysanthèmes a lieu au mois d'octobre dans le

quartier de Dangozaka. Cette extraordinaire exposition de Heurs aux

EXPOSITION dimensions énormes est une des choses les plus mer-

DE CHRYSAN- veilIeuses du Japon. Voici ce que dit Percival Lowell

THÈMES. de cette fleur : " Sa forme symétrique la rend propre

à symboliser la haute perfection ([ue le Mikado, fils du Ciel, est censé

posséder. PMle représente aussi la plénitude de l'année, par sa forme

CHAMI'S 1> IRIS A lIDRI KIRI TRES 1)K TOKIO.

arrondie et ses nuances si variées. Elle rappelle parfois la roue d'un

char, dont les pétales seraient les rayons, parfois une sphère de feu,

avec ses langues de flamme, parfois elle forme comme le centre d'une

médaille fantasticjue, parfois le soleil d'un feu d'artifice dans une fête de
fleurs."

On trouve des marchands de bric-à-brac et de curiosités dans toute

la ville, mais spécialement au Nakadori et au Nishi-Nakadori.

On peut charger un guide de conmiander un dîner japonais dans une
maison de thé. Il engagera aussi des prestidigitateurs, des danseuses

et des chanteuses {inaiko ei n^eis/ia) pour égayer le repas.
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On peut se procurer à Yokohama et à Tokio du papier de mûrier
légèrement temté, chez les agents de la manufacture de l'Ktat Insatsu-
Kioku à Oji. Le papier à tapisserie, imitant les plus riches cuirs
frappés, est fabriqué à la manufacture Insatsu-Kioku, contigué an
Mmistère des Finances, mais il est tout expédié à l'étranger.

Il n'y a i)as de promenade consacrée oii le monde élégant de Tokio
se donne rendez-vous, pour les belles après-midi. Il n'y a ni boulevard
attitré m Bois de Boulogne. L'Empereur, accompagné de sa maison,
fait de fréquentes sorties dans la ville, et assiste chacpie printemps et
chaque automne à la revu des troupes sur le champ de manœuvres
d'Aoyama ou d'Hibiya. Il y a aussi deux fois par an, à Kudan et à
Uyeno, des courses, où le monde élégant et du sport abonde.

*'"^^'--

'^r^

VIII.

On se rend de Tokio à Nikko en chemin de fer, en cinq heures.

C'est à Nikko que l'on trouve les temples les plus somptueux et en été

la ville regorge de monde attiré par la fraîcheur do ses montagnes. Va\

•evenant de Nikko en jinrikisha justprà Utsonomiya, on })arcourt

une avenue de in-nte kilomètres bordée de très vieux arbres.

Le voyageur a le choix entre l'Hôtel Suzuki, le nouvel Hôtel Nikko,

près des temples, et les Hôtels Araï et Kanaya, dans la partie supé-

rieure de Nikko. On i)eut visiter dans la même journée ..,.,„^ ...,,.._Il 1 ^ 1 ^ 1 .^ 1 1 Cl NIKKO, LA VILLE
les deux grands temi^les et les tombeaux des bhoguns, ___ yemples
lyeyasu et lyemitsu. Suivez la rouïe cmbragée qui

fait le tour de la colline sacrée, traversez la rivière sur le ])ont en suivant

le chemin qui conduit aux vieilles statues sur le bord de la rivière,

arrêtez-vous au Pont Rouge sacré, et achetez ([uekiue bibelot dans les

curieuses boutiques du village.

On paie un droit à l'entrée de chaque temple. L'ne vingtaine

d'écrivains ont essayé de décrire ce que le Docteur Dresser ai)pelle,

"des merveilles de couleur comparables à l'Alhambra dans ses beaux

jours, mais cent fois plus intéressantes (jue le palais de drenade."

Qu'il nous soit permis de citer encore l'ercival Lowell :
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" A l'cxtrémitc s'Olcvc une construction, dont la magnificence sur-

passe tout ce (ju'on peut imaginer. A vos pieds couimence un escalier

en niarl)re blanc (\n\ mène à une terrasse dont la balustrade est sculptée

à jour dans sa partie supérieure. De cette terrasse on a accès à une

série d'édifices dont les formes et les ornementations sont un vrai plaisir

pour les yeux. L'ossature, jiour ainsi dire, est composée de douze

colonnes de bois, blanc comme la neige, et à moitié recouvertes de

bronze, et disposées sur ([uatre rangées. L'espace entre les colonnes

du centre est libre. Les colonnes latérales sont reliées entre elles jxir

des i^rillages en bois et en bronze, formant à l'extérieur deux comparti-

ments à droite et à gauche de l'entrée dans lesiiuels se tiennent le

gardien Nio et deux (lémons géants CJog et Magog. Les chapiteaux

sont remplacés i)ar une irise décorée <le lions chinois, (|ui court au-

dessus des colonnes. L'entablement est remi'lacé par des rangées de

motifs décoratifs s'étageant les uns au-dessus des autres en saillie et

supportant un balcon qui entoure tout 1',' deuxième étage. L'ne pro-

fiision d'ornements décore ce balcon dont la rampe est couverte de

lions bruns. Le deuxième étage est tout aussi riche en sculptures. II

est composé de douze colonnes, dont l'intervalle est garni île panneaux
sculptés, sur les(|uelles reposent de nouvelles frises, minutieusement

ouvragées et de couleurs riches et variées, parsemées encore de lions.

Il serait impossible de décrire en détail toutes les beautés d'une si

étonnante (cuvre d'art, dont la ligne et la couleur toujours si harmo-
nieuses constituent un ensemble vraiment merveilleux. Et lorscpie

après ce premier étonnement, vous poussez plus avant et pénétrez dans
la nef centrale, vous vous apercevez ([ue tout cela n'est qu'un vestibule.

Kbloui par la splendeur de cette architecture, vous avez cru être dans
le temple même ipiand \()us l'apercevez plus loin, encore plus éblouis-

sant. De caractère identicjue il diffère de la ]xirtie (|ue nous avons
décrite par une plus grande richesse d'ornementation. Mais comment
faire comprendre la beaiité d'un visage en en détaillant les traits!

Tout, depuis les bri(jues de son parquet juscju'au faîte de son toit re-

tombant gracieusement tomme unt draperie, tout est digne d'abriter

la majesté d'une princesse orientale entourée de sa cour pour (luehpie

solennelle cérémonie.
" Prenez, maintenant, ce sentier semé de petits cailloux, montez quel-

(jues marches et vous vous trouverez sur le seuil, où vous laissez vos
chaussures, avant de pénétrer dans la demi-clarté du sanctuaire. La
richesse de l'extérieur seml)le s'évanouir devant les merveilles ([ue vous
trouvez à l'intérieur du Temple. Les bronzes, les la(|ues, les métaux
précieux couvrent les murs et les plafonds avec une telle profusion,
(|u'il semble que se soit la floraison d'art d'une atmosphère tropicale,

surabondante de sève, et en j^lein épanouissement."
(.liions encore un passage du Docteur Dresser: '-Je suis fatigué de

tant de merveilles. Je suis las aussi de les décrire, car je sens l'im-

puissance des mots à exprimer tout le mérite artisti(iue de l'ceuvre,

l'originalité, la bizarrerie de la décoration, la richesse et l'harmonie de
toutes ces couleurs, la splendeur de tout ce qui m'entoure. Et cepen-
dant je 'Tains que malgré mon enthousiasme d'architecte et d'orne-
maniste, ma description ne puisse donner même une très faible idée de
tant de merveilles."
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Des milliers de pèlerins viennent en été à ces sanrtiiaires et c'est en
septembre qu'ont lieu les viatsiiri.

On i)eut faire une charmante excursion à ])ie(l on à cheval au lac

Chiuzenji, ([ui est à douze kilomètres de Nikko. De l'autre côté du
lac, ([ue l'on peut traverser en bateau, on trcjuve à une
dizaine de kilomètres Yumoto. oi'i on peut passer la "-^^ lacs
nuit et revenir à \ikko le lendemain pour revoir les ^"jH^li!

^"''

.„ 1 ^ c i^ 1 •- • • ,
YUMOTO.

temples une secontle fois. Cette deuxième visite n est

pas superflue et ne peut que fortifier l'impression de leur maLçnificence.

Le voya.Lïeur (|ue l'industrie de la soie intéresse devra, en revenant de
Nikko, s'arrêter à Oyama, et prendre le train ])our Maebashi, d'où en

rORTK INTERIEIKH Dr TK.MI'I.E IVEMITSI, NIKKO.
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MUKS DU TEMPLE lYEYASU, NIKKO.

prenant un jinrikisha, il arrive au l)out de dix kilomètres h Ikao, centre

de la région séricicolc de Joshu. On y trouve des hôtels européens ex-

cellents, et des l)ains chauds d'eau minérale fréquentés par )a bour-

geoisie japonaise, (]ui y fait ses cures restant des journées entières

dans l'eau, écrivant, jouant et mangeant sur (.les tal)les flottantes. La
rue du village est pleine de boutifpies où l'on vend des ustensiles en
bois, et on y trouve d'excellentes pâtisseries. Les alentours offrent de
superbes points de vue et de délicieuses excursions. Un bon marcheur
qu'une distance de cent-dix kilomètres n'effraierait pas, peut avec un
guide rentrer à Nikko à travers les montagnes, mais il ne doit pas
emmener de femmes.

,;-^

4à



La culture du riz s'étend partout dans les alentours des villes, le long
des routes et des cheiniiis de fer, et l'on se lamiliarise vite avec les

rizières sul)mergées, les tiges vertes s'étalant par bandes immenses, ou
les meules de riz mûr aux épis festonnés.

Les plantations de thé se voient sur tout le parcours du chemin de fer

de Tokaido et au sud de Kioto. La préparation des feuilles de thé et

sa mise en boîte pour l'exportation sont intéressantes à voir à Yokohama
ou à Kobé.*

Ln allant en chemin de fer d'.Awamori à l'extrémité nord de l'île

jusqu'à Hokodate, le touriste se trouvera à proximité des villages d'Aino,
où les derniers représentants des anciennes races du Japon se sont
réfugiés.

IX.

Le voyageur faisant le trajet entre Tokio et Kioto, peut en prenant le

train de bon matin arriver à destination le même jour vers minuit, ou,

s'il pérfére faire arrêt pendant ce long trajet, passer la

nuit à Shidzuoka ou Nagtya et visiter ces importants shidzuoka.
chefs-lieux. Il n'y a pas de wagons-lits, et dans la saison

d'été il n'est pas toujours facile d'avoir une bamiuette à soi tout seul i)our

y passer la nuit. A Shidzuoka, l'hôtel est en face de la gare. Il y a un
vieux temple intéressant à voir, ainsi (jue les ruines d'un vieux château

entouré de fossés. Les touristes sont assaillis par des marchands de

délicieux paniers d'une légèreté incroyable, dont cette ville a la spécialité.

Le trajet en jinrikisha, de la station de Nagoya à l'Hôtel Ktrangjr,

situé au cœur même de la ville, prend vingt minutes. Le grand

tremblement de terre d'Octobre, 189 t, tordit tellement

les poutres de l'escalier conduisant au château, (|ue les nagoya.
visiteurs, pendant un certain temps, se virent dans l'im-

possibilité de monter les escaliers et de jouir de la vue du panorama
de la plaine et de la baie d'Owari. Le temple bouddhiste et la

manufixcture de cloisonné sont les principales vues intéressant le touriste,

et les rues et les magasins présentent des scènes de la vie sociale japo-

naise non encore affectées par les progrès de la civilisation étrangère.

Quicomiue a à cœur d'étudier le pays et le peuple japonais devra

nécessairement abandonner la grande route à Nagoya, et, traver-

* Voir: Jinrikisha Days in Japan, pages 350-58.



sant la baie à Yokkaichi, faire un pèlerinage au sanctuaire sacré de Ya-

UKula en Ise, le berceau et le relit piaire du culte Shinto. Tout l'été

des pèlerins dévots se rendent portant des bâtons munis de grelots à

travers les boscpiets sacrés d'Ise, et la plus grande partie du vieux Japon
se meut dans cette province.

X.

Les ports d'escale réguliers des steamers du l'acifuiue Canadien sont

\'okohama, Kobé, Nagasaki, Shanghaï et Hong Kong. Le touriste

peut se rendre ])ar le steamer local à Kobé et par la

A KOBÉ. Mer Intérieure à Nagasaki. Vingt-ipiatre heures après

leur départ de Yokohama ces steamers entrent dans
la Mer Intérieure et viennent jeter l'ancre à Kobé, la colonie étrangère

attenante à l'ancienne ville de Iliogo. Le touriste peut aussi se rendre

à Kobé d'une manière plus rapide en prenant le chemin de fer de To-
kaido, ou il peut descendre à Nagoya, traverser le Lac Biwa, visiter

Kioto, Nara et Osaka avant de reprendre le bateau.

Kobé-Hiogo, le second port d'exportation de l'Empire, a actuellement
une population dépassant 90,000 âmes, est fort pittoresque et, la nuit,

1
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le port et les collines semblent comme
illuminés à dessein. L'Môtel Hiogo,
situé sur la I alaise, l'Oriental, l'hôtel

des Colonies et l'hôtel du Club Alle-

mand sont tenus à la mode étrangère.

Les ("onsulats, ban(|ues et agences
d'expédition se trouvent tous dans la

C'olonie, entre le Hatoba et la station de
chemin de ter. Le Kobé Club est situé

sur les terrains des [eux ou ])arc étranger,

juste derrière de la Douane. Le Club
Nauticjue est situé i)lus à l'est, faisant

face à la T5aie, et a un bassin de natation,

chambres 'de toilette et hangars à

bateaux.

Les principales vues de la ville sont

le tem))le de Nanko, le temple de
Nofukuji avec sa colossale statue de
Kouddha, et le temple de Siiinkoji dans
Hiogo ; le temple d'ikuta, les chutes de
Nunobiki, et le lit soulevé de la rivière,

le Minatogowa avec son parc et le terrain des jeux pour la population

japonaise.

La Motomachi, ou rue principale, est une ruelie délicieuse sous le

rapport de l'attraction que présentent ses magasins.

Arima est un village montagneux à seize milles à l'intérieur, où se

fabrique la plus grande partie des paniers d.e bambou destinés à l'ex-

portation. Arima a aussi des sources minérales et est une station

thermale fort à la mode où se rendent les malades et les rhumatisés.

Hideyoshi lui a donné cette vogue il y a j)lusieurs siècles. Ses rues

pittorescjues et ses environs, ses magasins et ses ateliers fournissent assez

d'intérêt pour (]u'on y passe une journée entière à les visiter. Ln retour-

nant à Kobé, le voyageur peut prendre un /(v/i,v ou marcher jusqu'au som-
met de Rokusan, et de là, jouir du magnifi(|ue panorama cjue présentent

la montagne, la mer et la plaine, descendre les hauteurs abruptes (jui

conduisent à la station de Sumiyoshi et prendre le train à cinci milles

de Kobé.
Par chenùn de fer Osaka est distante de vingt milles de Kobé. Les

trains ])artent de bonne heure ])our Osaka et à de ])lus longs intervalles

pour Kioto, qui est à une distance de vingt-sei)t milles d'Osaka.

Le voyageur peut visiter cette seconde ville de rem])ire, connnuné-

ment nommée la Venise, le Glasgow ou le Chicago du Japon. Anté-
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rieurcincnt elle était la capitale "

militaire. La plus jurande jjartie

(le l'histoire du Japon s'est passée dans l'enceinte de
son ciiâteau ; et niêuie des écrivains étrangers ont

fait connaître ses chroniciues.*

Les derniers actes du Shogunat se jouèrent là, et,

avec la capitula'ion de i8r)S commença la Restau-

ration. Ses ^6 1,694 habitants, ses trois cents ponts,

ses grands temples, ses ateliers et ses manufactures

de coton, font l'orgueil de ses citoyens aisés.

Va\ un jour, le voyageur ])eut facilement visiter ses

attractions les jjUis intéressantes : le Château, le temple

de Tennoji et la Tagode, la Monnaie, l'Arsenal, le *'ii
,, f ^

temple de Hongwanji, le " Hakku liutsu," ou ba/ar

commercial, la rue des théâtres, et les grands magasins de curiosités. Le
"Hakku lUitsu " est ouvert de nuit, et comme toutes les .. manufactures

et les magasins de la ville sont concentrés à ce mê'me endroit, l'on peut

passer en revue tout Osaka industriel à la lumière électrii|ue. Le
ba/ar labyrinthe constitue les délices des Japonais, et ils aiment à suivre

ses tortueux méandres sans manifester la moindre velléité de s'en retourner.

Il y en a de petits ne portant aucun numéro aux alentours de chat pie

*" L'Usurpateur. Récit du Siège du Château d'Os.ika." Par Judith Gautier. l'aris.
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théâtre, et chainic ville possède un ha/ar sous le contrôle du {gouverne-
ment, où les marchandises sont niar(|uées en gros < hilïres et vendues
moyennant une petite comniissicjn. ( )n y trouve tous les objets utiles ou
de lantaisie. les nécessités et les < hosesde luxe, les inventions nouvelles,
les anti(|uités, des curiosités et bien d'autres objets (lu'il est impossible
de se procurer ailleurs.

Les grands magasins contiennenl les soieries les plus riches <iui soient
fabriquées tant à la main (|u'au métier, mais la fabrit ation ^e lait à la
manière japonaise, très amusante i)our (piiconque a le temps d'attendre,
mais à rendre furieux le touriste im-ssé. ayant à compter le temps d'ai)rès
son itinéraire ou sa montre.

L'hôtel Jiutei. situé sur une île dans la rivière, logera et réconfortera
le touriste d'après le système européen.

*'-/«!»œi*%-'.'!>'i'.>r"-,"r
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I.A MAIKDDOKI — UANSK DKS IIEINS 1)1 (. EKISIEK .\ KIOTO.

XL

Nul voyageur ne mampie de visiter Kioto, l'âme et le centre, le cceur

même du vieux Japon, et la ville la plus fascinante de tout l'P^mpire.

Il est possible de se rendre à Kioto par le train du matin, visiter

plusieurs temjjles, faire une collation à Yaami, visiter le Palais et le

Château, faire (pielques achats, et retourner au bâte u

vers le soir, si l'on a un bon guide et si l'on n'a i[ue le kioto.
temps de séjourner un seul jour. Les guides de pro-

fession sont enregistrés aux hôtels de Kobé et à défaut de pouvoir s'en

jjrocurer un, le touriste peut télégraj)hier à Yaami d'envoyer un " boy "

l)arlant anglais au train de Kioto. Il peut visiter les deux temples de

Hongwanji, ceux de Dai lîutsu et de C"hion-in avant de se rentlre à

l'hôtel dont les propriétaires étaient autrefois guides et connaissant par-

faitement ce (|ue le touriste désire ou a besoin de voir peuvent le

mettre immédiatement en mesure de tout visiter. L'hôtel Kioto. bâti

sur la plaine unie de la cité, est aussi tenu à la mode étrangère, mais'
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Yaaini est un terrain historiciuC'

une (les institutions (lu Japon — et chacun cherche, l'abri de ses véran-

thihs 1 >)ur jouir cUi panorama de la ville. Chaque nionastè-re contient

(les pcintiues tunieuses et des t^-crans. Le monastère

TEMPLES, de Kinkakuji est fameux par un ancien pin en forme

de jon(iue placé dans une de ses cours; et celui de

Ginkakuji tient la première et la plus ancienne maison à thé cérémoniale

du Japon.

Chaque visiteur devrait parcourir les deux rues enchanteresses de la

Colline du Pot à Thé : l'une, une ruelle d'un demi mille de long con-

duisant au temple de Kiodmi/u et où se trouvent des magasins de
chinoiseries ; l'autre conduisant au temple de Nishi Otani. En
route le voyageur ne devrait pas nKUKjuer de visiter l'allée passant

par le bos(iuet de bambous (jui joint les deux rues, aussi l'escalier

garni de magasins qui le conduit jusqu'au pied à la ])agode de
Yasaka.

Une des excursions favorites est celle de 'i akao, sur

laOigawa, où le voyageur prend le bateau plat (|ui

saute les rapides de cette rivière et continue son

excursion en jinrikisha juscju'à Arashiyama, un fau-

bourg au sud-oiiest de Kioto. Si elles ne sont pas trop

nombreuses, les jinrikishas peuvent être prises dans le

bateau et l'on peut louer un autre bateau. Le taux est

de trois ou (luatre yen pour clu^iue bateau, et la

traversée ne prend pas plus de deux heures.

Un goûter jieut être emporté de l'hi^tel. ou le

touriste jjeut prendre une collation à la maison
à thé (le Arashiyama. Arashiyama est le

synonyme à Kioto, de cerise fleurie, et toutes
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les ^^•ishas de l'empire éxecuk-nl une
danse re|)résentant la lloraisoii des

la ( ii,M\va. Mn avril ces

en lieanlù avec les

cerises de
collines rivalisent

iléclivités rosées de Maruyaina on cet

énorme cerisier au pied de l'allée de
Vaami a attiré ilepuis trois cents ans des
foules de pieux pèlerins. Pendant sa

lloraison. il y a de ^'randes tètes de };ala,

et la grande l'ète dansante, la Maikodori,
se tient autour de l'école des j,'eislias.

Le visiteur peut maintenant se rendre

en chemin de fer jus(|u'à Nara. Xara
est à une distance de 26 milles, les routes

sont bien entretenues,

la contrée pittores(|ue, nara.
les chemins pleins d'in-

térêt et tout le terrain historiiiue. Quand
les cerisiers lleurissent une visite à Nara

ne devrait jamais être omise. Les routes traver^t lU en tous sens le fameux
district théifère de Yanuishiro et Uji, la vilk- princi|)ale. est toujours

embaumée par les parfums de la feuille odoriférante. Le temi)le de
Phénix près d'L'ji a été reproduit en 1S95 à l'cxpositicin de Chicai,'o.

La maison à thé de Musashino sur la hauteur entre les deux temples,

et en ville, la Oya, sont les deux meilleures maisons à thé de Xara, et il

s'y trouve aussi un hôtel tenu suivant le style étranger.

Le tem|)le de Dai liutsu contient une statue de lîouddha haute de

cin(iuante-trois pieds et demi, et dans le temple de Kasuga les jeunes

prêtresses Shinto exécuteront leur danse sacrée après que le visiteur

aura au préalable fait un don au temple de la valeur iWm yen ou plus.

Les daims domestiques errent autour tlu terrain avoisinant le temple, et

« \^W»i
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même clans le village ; si on les appelle ils viendront manger dans la

main du premier venu.

Il V a une ligne de chemin de fer de Nara à Osaka, et modifiant son

itinéraire, le voyageur possédant un passeport pour Nara, peut se rendre

d'Osaka et en un peu jjIus il'une ln'ure, arriver aux terrains sacrés du

temi)le et leur consacrer une visite de deux ou quatre heures ; et si le

guide s'est muni d'un tiftin, prendre une légère collation dans l'une de

ces |)iU()resi|ues /a/e/hi ou hangars à thé placés parmi les vieux irbres et

les lanternes.

lOKTK d'f.AU Ar\ TEMl'I.ES HE MIYAJIMA— MF.U INTERIEI'RE.

XII.

La rapidité du voyage n'est d'aucune considération pour le trajet entre

Kobé et Nagasaki, distance de 3S9 uiilles. La route passe à travers et

parmi les îles de la Mer Intérieure, la plus pittoresiiue étendue d'océan

renfermé ; une région idéale, poéti(iue, où les hauts steamers semblent

flotter comme par enchantement, et toute l'étendue de la mer,

des cieux et tics rives sembl'i un rêve. Silencieusement le bateau

enfile les passes les plus étroites ; des jonques à voiles carrées flottent à

50



p
la

)n

re

lit

le

le

et

1>

visions.

ses côtés, villes, villages, châteaux, teiiii)les, forets, vallées cultivées L ^^
et hauteurs recouvertes de plateaux, pics abruptes et chaînes de ff

'

montaifues aux déclivités i)r()fond(.'s se succèdent les uns i^

après les autres penilant t^utc une journée. -"

.

Le chemin de fer de Kobé à Hirosnima, la station m

navale il'' la Mer Intérieure est complètement terminé
;

tout près se trouve l'île sacrée de .Miyajima, avec ses /on'i

bâties au loin dans l'eau, ses rives garnies de lanternes en
pierre et ses daiu'.s domestii^ues vaguant parmi ses bos-

quets de baml)0us entrelacés coimne à Nowa. l'ersomic

n'est né ni mort sur cette île sacrée, et dans les matsuris ou fêtes d'été

cjui s'y donnent il y a un déiiloiement de lanternes d'un piltorescpie ipii

n'est égalé i)ar nul autre lieu de ])élérinage.

Ceux qui veulent naviguer sur cette mer enchantée, peuvent aisé-

ment affréter à Kobé de petits steamers, pouvant accommoder de cincj

à dix personnes, pour une somme variant de 50 à 60 dollars par

semaine, l'affréteur doit naturellement fournir le charbon et les pro-

Six semaines sont généralement nécessaires pour faire une
croisière à travers la Mer Intérieure mais, de nos jours, les

)ateaux touristes accomphssent leur croisière tlans l'espace

d'une quinzaine.

A Shimonoseki, le bateau entre par la dernière passe étroite,

I>endant un court espace en plein océan, après (pioi il reprend

sa route à l'intérieur, derrière une

chaîne d'îles. Des bateaux ])êcheurs A NAGASAKI.
sillonnent les eaux, des \illages et

des champs en terrasse brisent les contours que

forment les rives, et le " .\rched i<ock " est tou-

jours en évidence. Le bateau enhle un étroit

canal et passe le long " liord " jusipi'à Nagasaki, dont

le havre rivalise en pittorescjuc avec Sydney et Rio

de laneiro. Des navires de guerre y soin toujours à

l'anire, et le port est toujours en pleine activité. Les

sami)ans de Nagasaki se rapprochent beaucoup des

gondoles, et leurs cabines recouvertes sont nécessitées i)ar

les fréquentes' pluies ijui tombent dans cette région. Les paquebots y

font leurs ap])rovisionnements de charbon, et accordent toujours à leurs

passagers le temps de \isiter la ville et la montée couverte de temi)les.

Le'nouveau Naga.viki est bâti sur le liund, les hôtels de r.ellevue et

Smith sont près du Hatoba, le Club est sur le Bund, au pied de la

Uiontée réservée aux résidents étrangers.
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r.e O'Suwa est le grand temple et est entouré d'un pare public.

Tout près se trouve le bazar général, une réiluction de la grande

agglomération industrielle d'Osaka, et il y a nombre d'établissements

similaires dans la ville. Le l)azar aux porcelaines, le Koransha, ou

Deshinia ba/ar, est établi dans les bâtiments érigés |)ar les Hollandais à

une épof[ue reculée, iiuand ils étaient connue prisonniers dans cette île

murée et dont l'accès était défendu j)ar des ponts—le tout ])our conserver

le monopole du négoce. Les porcelaines manufacturées à Arita, dans

cette même province de Hizen, sont ai)i)ortées à Deshima en jonciue,

et il est possible de foire choix de magnifiques ilessins (|u'il est rare

de rencontrer sur les marchés étrangers.

La sculpture et le façonnement des objets en écaille occupent beau-

coup d'artisans, et l'on peut voir nombre d'ateliers où les ouvriers sont ac-

tivement engagés aux sciage, cou])age, sculpture et ])olissage de l'écaillé.

Beaucoup d'imitations sont offertes au novice, mais l'on peut choisir

soi-même son écaille et surveiller les commencements de son travail,

et. si on prolonge son séjour dans la ville, en suivre les progrès

journaliers.

Pierre Loti a décrit d'une manière charmante dans son ouvrage

"M""= Chrysanthème," beaucoup de scènes intimes de la vie à Nagasaki

et jes lecteurs pourront constater par eux-mêmes la couleur locale qui

règne dans cet ouvrage. A Nagasaki commence l'action de ce joli

])etit roman intitulé, " l>a Vision du Cerisier F'curi."

lieaucoup de visiterirs ont été tentés de prolonger leur séjour à

Nagasaki, de visiter les sources chaudes à (lu-jlques milles à l'intérieur,

les bizarres petits villages disséminés le long de la côte i)rofondément
dentelée, et, par chemin de fer, le beau château de Kumanoto, et

Kagoshima, chef-lieu de la province de Satsuma.

xiir.

A Nagasaki, le voyageur qui voudrait visiter le Nord de la Chine et

une petite partie de la Corée, jjeut s'écarter de la route suivie par les

steamers de la Compagnie du Pacificpie Canadien. II peut aussi s'em-
barquer là p(jur Vladivostock, le terminus (hi chc.nin de fer Trans-
sibérien, s'il préfère se rendre par voie de terre en l'Europe.

S'embarquant dans un des steamers du Nii)pon \'usen Kaisha il ])eut

visiter Fusan et Censan sur la côte est de la Corée, et, faisant arrêt à
Chemulpo, prendre la nouvelle ligne de chemin de fer, se rendre à la

capitale de la Corée, Séoul, distante de vingt-six milles à l'intérieur.

Il y a là un hôtel japonais tenu à la manière étrangère — le " Dai
Butsu " — à Chemulpo. I.r propriétaire se charge de l'itinéraire et

confie le touriste aux soins de la maison à thé japonaise de Séoul.

Les curiosités de Séoul, à part le spectacle (lue présentent ses rues
pittores([ues, st)nt peu nombreuses et éloignées les unes des autres.

L'on peut visiter les huit ])ortes insérées dans les murs
A SEOUL. de la ville et (|ui sont la rejjroduction en miniature

des ])ortes et des murailles tie la ville de Pékin — les

portes du palais, la |)agode de marbre et le beffroi de la ville. Dans
l'enceinte des murs au nord-ouest se trouve une statue de Houddha
en relief; au sud-ouest le temple et le tombeau de la reine Chung ; le
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temple du dieu de la guerre chinois se trouve dans le même faubourg, et

le village occupé par les prêtres l)Oud<lhistes est situé au nord-est de
la ville. Il est possible, iiarfois, d'obtenir du .Ministère des Affaires

Etrangères la permission de visiter le palais abandonné dont les

constructions négligées et le terrain des jeux donnent une idée de ce

([u'était autrefois le palais. A de rares intervalles le roi passe par les

rues de la ville, et la i)rocession l'accompagnant est un spectacle d'un

autre âge — un cortège identique comme détails et ordonnance à ceu.\

du moyen âge.

l'ORTi; MKHIUION.M.K A SEOUL.

Les rues sont malpropres, les maisons chétives et misérables, le

peuple pauvre, indolent et sans ambition aucune ; une race ojjprimée

et inintelligente, qui depuis des siècles paie un tribut au

Japon et à la Chine pour avoir la ])ai.\. De Chemulpo chefoo.

les steamers se rendent à Chetbo, la station balnéaire et

la résidence d'été îles étrangers en Chine, et le port i)rincipal de la pro-

vince de Shantuiig.

Des forts de Taku à l'embouchure de la rivière Ijiho, Tien-Tsin est

distante de vingt-cinq milles en ligne directe, mais en suivant le cours

tortueux de cette rivière boueuse la distance est de soixante milles.

Débaniuaut à la rive nonl à l'intérieur du fort, le voyageur est traus-
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PEKIN.

porté par chemin de fer à Tien-Tsin, ou peut se rendre par chemin de
fer dans la (Hrection opposée de Shanhaikwan, sur la côte, où la grande
muraille de Chine vient rejoindre les bortls de la mer. Les iiôtels du (llobe
et .\stor sont situés i)rès des bords de la rivière à Tien-Tsin. Après
une visite à l'intéressante cité, aux murailles du yaamen du vice-roi, et
aux nuelciues rues de Tien-Tsin, le voyage à Tékin peut être entrejjri's.

Ui: guide chinois ou "boy" peut être engage à l'hôtel, et comme
actuellement le chemin de fer parcourt les (juatre-vingts milles qui
séparent Tien-'Tsin de Pékin ses fonctions sont moin-
dres qu'aux jours où les barges fliisaient le trajet, (juand
tous les voyageurs étaient obligés de faire comme Marco
Polo six siècles auparavant. Le " boy" est payé à raison de cinquante
cents à un dollar (mexicain) par jour, et nulle autre dépense ou gratifi-

cation n'est faite, sauf le cadeau habituel donné au terme du voyage.
Le chemin de fer s'arrête en dehors des murs de la ville, et il y a un
trajet de trois milles soit en charrette ou en chaise à porteurs ou encore
à dos d'âne, jusqu'à l'hôtel de la rue de la Légation, traversant la ville

chinoise et passant par deux grandes barrières. Les voitures du railway
sont rudes et nues, dénuées de tout confort et toujours encombrées de
voyageurs chinois de toute classe ([ui fument constamment, et le service

donne aux étrangers matière à de nombreuses criticpies.

Les charrettes sans ressorts de Pékin, trainées par des mules, avec leurs

roues cerclées de fer, procurent une nouvelle surprise au touriste, et tra-

versant des routes à travers un sol mou ou boueux, suivant les saisons,

le rendent tout exténué et endolori au bout des tro's milles de trajet.

A Pékin se trouve l'excellent hôtel tle Tékin, tei u à la mode étran-

gère, où tout le confort possible est assuré, où toute information et

assistance sont données au visiteur, en échange de six dollars (mexicains)

par jour. Les légations étrangères sont situées dans le (juartier de la

Cité Tartare, dans l'enceinte de la seconde muraille, et la Liu li Chang,
la rue des libraires, où les magasins de soieries et de curiosités et

autres magasins sont agglomérés et attirent les touristes, est située près

de la barrière.

L'on peut faire usage de billets de banque à Pékin, et les mandats et

chèques sont escomptés par les banques, mais autrement on paie

en " cash." Il faut de neuf à douze cents de ces pièces de bronze

percées d'un trou au milieu pour faire un dollar mexicain. Les ])rix

sont fixés en faï/s ou sycct's, ces derniers sont des petits blocs d'argent

dont la valeur est déterminée d'après le poids à chacjue transaction. Le
iiù'l Vi une valeur moyenne de ^1.35 mexicain.

Dans nombre d'endroits, aux alentours des légations. Ton peut, en

donnant aux gardes un pourboire, monter sur la muraille, s'y promener

sans être dérangé et jouir du panorama des ditTérents

quartiers de la ville. Dans l'enceinte de la i)remière

muraille et de l'extérieur, trente milles de circonférence,

se trouve la ville chinoise ; dans l'enceinte suivante se trouve la ville

tartare, puis la Cité Lnpériale et la Cité de Pourpre Sacrée, où l'habi-

tation de THmpereur montre ses terraces recouvertes de tuiles jaunes au-

dessus des arbres du parc.

Dans les rues de Pékin, Chinois, Mandchous, Mongols du désert,

Thibétains, Coréens et chaque peuple de l'Asie se coudoient, chameaux

SUR LA
MURAILLE.
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attelés, charrettes, litières traînées par des mules, chaises à porteurs et

brouettes encombrent les chemins, et le bruit étourdissant, le pittoresque

que présentent les rues, étonnent le voyageur, l'abasourdissent.

Les vues de Pékin diminuent en nombre chaque année, parce que les

autorités ont interdit ai s étrangers l'accès des divers points de vue. Le

Palais d'IOté, situé en d» hors des murs, détruit par les Français en 1861,

est maintenant rebâti, t est fermé aux visiteurs. Le Temple du Ciel,

où l'empereur fait ses d 'votions annuelles, fut brûlé il y a (juclques an-

nées, mais ses ruines et es autres temples dans l'enceinte du parc sont

intéressants à visiter, le Temple de Confucius, la Salle des Classiques

et la salle des Examens, où les étudiants s'assemblent chaque année

jjour concourir pour l'obtention des honneurs et des diplômes, méritent

aussi d'être visités. Le vieil observatoire sur les murailles, la mosquée
Mahométane, le cathédralt Catholiciue et le collège, les différents étab-

lissements de missions étrangères et la Lamasène sont d'autres endroits

à visiter. Il y a 1500 prêtres ilans la Lamasène, et il faut non seulement

payer pour être admis à la visiter, mais souvent payer pour en sortir.

Le touriste en tous cas ne doit jamais s'aventurer sans être accompagné
de son " boy " chinois.

Pour visiter la grande Muraille de Chine le voyage prend quatre jours,

en revenant par le chemin où se trouvent les tombeaux des rois de la

dynastie Ming. Le voyage se fait à dos de poney, ou
LA MURAILLE ^^ litière à mules, ces dernières peuvent être louées à

raison d'un dollar et demi mexicain par jour. En de-

hors de Pékin les paiements se font en cas/i. Dans les auberges la

chambre toute nue est fournie, le voyageur doit se munir de son lit et de
sa nourriture. Le chinois paie 150 ats/i pour une nuit de logement,

l'étranger paie habituellement 500 ais/i, y compris la gratification. Le
voyageur a besoin de conclure un marché et de fixer les conditions a; ant

d'entrer dans l'auberge, et le propriétaire se laissera bientôt fléchir si

le voyageur se montre opiniâtre et ce avant qu'il se soit éloigné de
{[uelques pas. A Nankow, où une excellente route conduit à la barrière

de la Grande Muraille à la passe de Nankow, et à Kalgan et Cha Tao,
les villages les plus voisins de la Grande Muraille, se trou. cnt d'excel-

lentes auberges. On peut se procurer une charrette attelée de deux
mules pour le transport des bagages et du domestlcjuc à raison de
deux dollars mexicains par jour. Les magnificiues tombeaux des empe-
reurs de la dvnastie Ming sont visités généralement lors du retour de la

visite de la Grande Muraille, tle même que les temj)les situés sur les

hauteurs où les légations étrangères ont leur résidence au milieu de l'été.

Le prix moyen de l'excursion de Tien-Tsin à Pékin, aller et retour, y
compris le guiile. charrettes, litières et une semaine de séjour à l'Hôtel

de Pékin, est évalué à une centaine de dollars mexicains par personne.
Le voyage à Pékin offre plus de nouveauté, de surprises et d'incidents

que n'unporte ([uel autre le long de la côte, et aucune personne qui peut
disi)oser de deux ou trois semaines ne devrait mancjuer de l'entre-

prendre. Les meilleurs mois de l'année ])our cette excursion sont mai
et octobre, ce dernier tout i)articulièrement, car en été il fait une chaleur
et une sécheresse intolérables, les hivers sont froids

;
puis il y a aussi au

printemps la saison des pluies, époque à laquelle les rues sont dans les

conditions les plus défixvorables.
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XIV.

Quand les steamers de la Compagnie du Pacifi(]ue ont fait escale à
Kobé et passé la Mer Intérieure, à une journée de tlistance de Naga-
saki, à travers les eaux troubles de la Mer Jaune se

montre une ligne brune et basse, l'arête extérieure, la
°^ Yokohama

bordure la plus éloignée de cet ancien et mystérieux
EN chine.

continent asiatic^ue ; le véritable Cathay. i'iûs près encore, les arbres
se montrent sur l'eau comme i)ar un mirage, i)uis des mats de navires
et des traînées de fumée annoncent la rivière invisible déroulant ses
méandres derrière ces arbres. Des jonques avec leurs voiles brunes
lacées passent, de grands yeux peints sur leurs avants, car '• Si je

n'ai point d'œil, comment pourrais-je voir?" et leurs étjuipages mal-
propres, au visage martial, porteurs de la queue traditionnelle, surgissent

des litières de nattes et de bambous. Le long des rives se trouvent des
villages aux murailles hautes, et les buffles acpiatiques cà la peau lisse se

vautrent dans la boue qui les entoure. Les champs sont tellement i)ar-

semés de tombes rondes en forme de four (]u'ils ressemblent à un gigan-

tesque village de chiens de prairie, dans lesquels les travailleurs sont
disséminés partout.

Les leviers de la station de signalement à l'embouchure du Yangtse-
Kiang s'agitent, le télégra])he annonce la nouvelle de l'arrivée du
navire à Shanghaï, et bientôt les chaloupes se détachent pour le rencontrer

à la barre de Woosung. Ceci est la Barrière Céleste, (jue les Chinois
ont rendue plus effective que jamais, durant la guerre avec la France en

1884, en submergeant des jonijucs chargées de i)ierres dans les

chenaux, à l'exception d'un seul, fort étroit et peu profond. Il y a

vingt ans un chemin de fer circulait de A\'oosung à treize milles de
Shanghaï, mais les Chinois l'achetèrent à un prix fort élevé, brisèrent

les rails et les jetèrent avec les locomotives clans la rivière.

Approchée de la rivière, la colonie étrangère, la i)lus importante de
l'extrême Orient, la métropole commerciale du Nord de la Chine i)ré-

sente une apparence imposante. Les constructions

massives en pierre d'une hauteur de six étages s'alignent Shanghai.
le long du Bund, et les constructions variées et impo-

santes des consulats allemand et japonais sont alignées du côté de

Hong-Kew, l'ancienne colonie américaine. De l'autre côté du pont

jeté sur la cric^ue se trouvent les jardins ])ublics, le parc entourant le

consulat britanniciue et le centre commercial de la cité. Plus loin,

en face du pont, se trouvent les (juais et les rues du quartier fran-

çais, dont les enseignes bleues et blanches placées au coin de chac^ue

rue semblent être des coins tle Paris même.
L'hôtel Astor et l'hôtel des Colonies sont les principaux de la

ville. Le Club est situé sur le I5un<l, dans le ([uartier anglais, et il y a

le Country Club à quelque milles de distance sur la route du "Pubbling

Well," auquel les dames sont admises aussi bien que les hommes, où

toute personne appartenant à la société se rend en été pour jouer à la

paume, aux bals de l'après-midi, aux représentations et aux bals de la

saison d'hiver. Les courses du printemps et de l'automne organisées

par le Jockey Club attirent les foules de tous les endroits, et de grandes

sommes d'argent changent de propriétaires. La vie sociale à Shanghai

est formaliste, exigeante, élal)()rée et extravagante.



Les principaux iioints d'intérêt et les théâtres peuvent être aisément

visités en un jour. Quelle (jue soit l'amitié qui puisse exister, ou combien

puissantes les lettres d'introduction, ne demanilez jamais à un résident

d'un port chinois de vous accompagner pour visiter une des villes

habitées par les indigènes ; ni ne lui parlez d'excursion après. Le rési-

dent vous dira jjcut-être qu'il n'a jamais mis les pieds dans la partie

chinoise de la ville ; ou, qu'il y est allé une seule fois, il y a de cela dix

ou vingt ans. Son " compradore " ou domestique vous trouvera un ann',

ou un cousin obligeant, pour vous servir de guide. Entrant par la

porte du nord, à l'extrémité de la colonie française, le voyageur peut

se faire conduire par une de ces brouettes à voyageurs et se faire rouler

autour des murailles à la porte ouest ou sud; puis i entrer à pied

dans la ville jjar la porte nord. Il pourra voir des rues remplies de

magasins de soieries, de fourrures, de porcelaines et

autres objets, et un tel fourmillement dans des rues

d'une largeur de sept pieds et dans les ruelles adjacentes,

pour appuyer la véracité d'un recensement accusant une
population de 400,000 habitants. Il devra visiter aussi

le Club des Mandarins, ou jardin à thé, la corporation

des bijoutiers, où se tiennent des ventes publicjues

continuelles, et le temple situé au milieu d'un

étang serpentant qu'on peut atteindre par

nombre de ponts tortueux, le véritable paysage

aux saules immortalisé et reproduit sur les

dessins et les modèles. Autour de l'étang il

peut voir des jongleurs en plein air, des diseurs

de bonne aventure, des conteurs, des raccom-
modeurs, des barbiers et des dentistes exerçant

leur métier, et le bruit étourdissant des voix,

et la foule bientôt l'attire.

Dans la ville étrangère, il y a de beaux
magasins sur la route de Honan et de Maloo.

Il y a un théâtre chinois dans le quartier

près des murs de la ville, et un grand
déploiement de riches costumes est la

seule chose intéressante dans ces drames
assourdissants. Nombre de Chinois

préfèrent résider dans cette partie du
quartier français, où ils sont sous la juri-

diction des lois étrangères et taxés

équitablement, et où les délits sont

soumis à la juridiction d'une cour mixte,

laquelle est comjjosée d'un magistrat

chinois et de deux membres du corps

consulaire. Les Chinois riches

des provinces reculées, de même
que ceux de Shanghaï, viennent y
dé)3enser leur argent.

Les trois promenades de Shang-
haï sont : au chemin de la Source
Bouillonnante et retour, au chemin
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de Sickaway et retour, et la descente jusiin'à la pointe do la rivière.

Un voyage très intéressant est celui (ju'on l'ail en bateau recouvert à

travers les méandres des rivières, des anses, cri([ues et canaux qui cou-

vrent le pays. A bord du bateau l'on vit a>issi luxueusement <iu'à terre,

et Shanghaï est un séjour de sybarites et d'épicuriens.

Les avis du départ des chaloupes à vapeur pourWoosung sont toujours

affichés aux consulats, hôtels et cUibs, et les renseignements concernant

les départs peuvent être ol)tcnus des agents de la (.'oinpagnie du

Paciticpie Canadien, M. M. Jardine, Matheson et Cie.

Il y a maintenant im bureau central des postes otiticii-l en Chine, mais cha-

que consulat à Shanghaï a son bureau des postes si)écial, vend ses timbres-

postes et expédie ses malles. 1 )e Shanghaï, un voyage des

plus intéressai:*'^ peut être fait : remonter le Yang-tse,

l'un des plus grai.ds cours d'eau du monde, qui remonte

jusqu'aux hautes plaines du Thibet, communément nommé " Le Toit du

Monde," et, après un parcours de trois mille milles, se jette dans la mer.

Des steamers luxueusement équipés font le trajet entre Shanghaï et

le grand port à thé de Ilankow, faisant escale en route à Chinkiang,

Kiukiang et Nanking, traversant une région cultivée
districts

avec grand soin. Chaque ville a des pagodes et des
jj^éifÈRES

temples intéressants ; les bords de la rivière présentent

un panorama continuel de la vie indigène, et ses populations aquatiques

ajoutent en intérêt et en pittoresque au voyage. Chaque ville a des

spécialités en produits artistiques : les soieries, argenteries, éventails,

porcelaines et faïences, et la récolte du thé noir de l'empire se fait

le long de cette rivière. Les acheteurs russes et anglais s'appro-

visionnent presque tous de thé à Hankow ; fort peu s'expédie aux

Etats-Unis et au Canada, où les oolongs et autres thés verts du sud de

la Cl'ine et du Japon sont principalement consommés, A Hankow le

voyageur peut prendre le steamer poiu- Ichang, plus au dessus de la

rivière, d'où il peut se rendre aisément à la fameuse gorge du Vang-tse

et aux premier et second rajMdes, une succession continue de canons

prodigieux par lesquels le puissant fleuve roule furieusement.

Un " sportsman " trouvera les barges chinoises le dernier mot du confort et

du luxe, et tout en naviguant et durant le reinoniuage le long des hauteurs

de la rivière pourra se livrer aux plaisirs de la plus belle chasse au faisan

cu'il y ait au monde. Les sangliers sauvages abondent sur les hauteurs

près de Chinkiang et autres endroits, et les indigènes accueillent favorable-

ment les chasseurs qui viennent détruire les déprédateurs qui ravagent leurs

troupeaux et leurs récoltes. Les récentes émeutes contre les étrangers

constituent un avertissement pour le touriste, de ne jamais s'aventurer à

chasser ou de s'éloigner des Concessions, sans avoir au préalable, pris tous

les renseignements nécessaire.;.

À Foochow, se trouvent les arsenaux Cliinois maritime et militaire, et

beacoup de ncàvires de guerre de construction européenne peuvent y être

vus. La vie sur la rivière intéressera les voyageurs durant

les heures d'attente, mais les magasins et spécialités sont foochow.

rares. Les villas habitées par les résidents étrangers sont

cachées par le feuillage épais des hauteurs. Toute cette colline est cou-

verte de tombes, et, la nuit, les lamines des porteurs de chaises jetant leurs

lumières tremblotantes au milieu des ombres, elle présente un spectacle

étrange.
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A Anioy le pittoros(|uc havre est encoml)ré de jonques. Durant la

saison, des < liargcnuMiis de tlié arrivent constamment de 'lamsui et

d'autres ports, et de l'île enf:()re à peu près inexplorée de Formose, dont

les pirates et la population sauvage sont teinis en opi)rol)re le long de

la côte chinoise. Des vergers en amont de la rivière

AMOY. viennent les " pumeloes " les \)]\\s ex(piis, le plus déli-

cieux des fruits acides, les(|uels transplantés dans

l'hémisphère occidental, de même (jue la ])amplemousse, perdent

c()iisidéra])Iement de leurs qualités. I.es "])umeloes" et le drap vert

d'Amoy sont tout deux les produits par excellence de l'endroit.

XV.

l'ne mer bleue, d'un bleu intense, une côte brunâtre, dénudée, des

montagnes de rocs brûlés s'élèvent brus(|uement des eaux d'un saphir ex-

c|uis, et glissant p.ir cette véritable tête d'aiguiUe de la

HONG-KONG, passe de I.ymoon, le grand steamer blanc prend sa

course dans le splendide ami)hithv.'*tre formé par le

havre de Hong-Kong, dont les eaux sont sillonnées de navires de

guerre et de navires marchands de toutes nationalités. Les chaloupes

à vapeur transportent les i)assagers de cabine à terre, les sampans
fourmillent par ceiuaines, conduits par une femme à la voix aigre, (jui

gouverne, rame, fait la cuisine, soigne les enfants, foit ses transactions,

tout eu causant sans s'arrêter avec sa sceur la batelière.

.Située sur la pente raide d'une montagne, Hong-Kong, comme elle

s'élève au dessus du niveau de la mer, et terrasse après terrasse gravis-

sant les dix-huit cents pieds de hauteur cpii la séparent du Pic, présente

un spectacle imposant et niagnifKiue. De nouveau, les maisons

bhuu'iies semblent glisser de la harilie montagne et s'étendent le long

du bord de l'eau sur une étendue de plus de trois milles. Les limites des

deux viaducs, les chemins de Bowen et Kennedy, noms de ces hautes

l)ri)menatles nonnuées d'après ileux des gouverneurs favoris de la

colonie, dessinent leurs blanches guidandes autour du front de la mon-
tagne, et des c-hemins terrassés l'encerclent leurs longues lignes

blanches, 'i'oute la luxuriante végétation verte des pente est due au
travail de l'homme, et depuis la cession de l'île à l'Angleterre, en 1841,
le boisement a été le granil travail et un véritable miracle a été produit,

l'ne voie câblée comuumique avec le pic, et la nuit, (juand le havre est

iiUuniné jxir des myriades de lumières et des traînées de lueurs i)hos-

l)lu)rescentes et cpie toutes les pentes sont embrasées et étincellent sous

les lueurs de l'électricité, tlu gaz et des lampes, les lumières des voitures

circulant le long du câble ressemblent à un chajjelet ardent montant et

descemlaiu le long d'une corde invisible.

La ville cle X'icioria. clans l'île île Hong-Kong, est une colonie an-

glaise indépendante, avec un gouverneur colonial et un personnel for-

mant une petite cour avec un haut tribunal social

dans son sein. C'est aussi la station navale pour la

tlotte anglaise en Asie, et les docks, l'arsenal et les

fonderies dans la colonie et en face la côte de Kowloon fournissent
toutes les munitions et le nécessaire en temps de paix ou de guerre.
Plus loin une forte garnison de troupes anglaises téiuoigne la puissance
de l'Angleterre, et Hong- Kong, le (îibraltar de l'Orient, est une forterc-se

imprenable et une sauvegarde i)our toute l'Asie.
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La longueur totale de l'ilc de IIonj^-Kong est de on/e milles, et sa
largeur varie de deux à .piatre milles. 11 y a un peu uiuius de lo.ooo
Européens dans la colonie, mais une population cliinoise de 200.000
habitants s'est fixée autour d'elle, ([uoi.iu'elle soit réellement eonlinée
à l'extrémité ouest ou aii\ bas fonds de la ville. Vue ex(ursi(jn en jin-

rikisha dans le l'raya et le long du chemin de la Reine convaincra <|ue
l'estimation de la population chinoise est inférieure à <c i|u'elle est ré-

ellement, l'ius de 20,000 ( hinois vivent sur les bateaux du havre.
I)él)arciuant au quai de Pedder, le voya-^eur est [)our ainsi dire à la

porte de s(m hôtel, à moins qu'il n'arrive diu-ant l'été, (|uand les hôtels
du Pic lui offriront un refuge. L'une des entrées de l'hôtel de Hong-
Kong donne sur le chemin de la Reine, et tout près se trouve la Tour
de la Cloche, de laquelle toutes les distant es se mesurent, f-e Club de
Hong-Kong, le Club Allemand, et le LusUano ou Club Portugais, le

bureau des Postes, et les bantpies de Hong-Kong et de Shanghaï sont
tous dans le voisinage immédiat de la Tour de la Cloche. De cet en-

droit en se dirigeant vers l'ouest, il y a une arcade continue de magasins
dans lestpiels sont exposés tous les produits artistiiiues et intlustriels du
Sud de la Chine, et l'on peut y acheter îles soieries, des crêpes, des
ivoires, des kuiues, des i)orcelaines, des articles sculptés en bois de teck
et des articles en bambou.

Les rues fourmillent d'ime foule bigarrée— Juifs, Turcs, \Lihométans,
lùu-opéens, Intlous, Javanais, Japonais, Malais, Parsis. Siklis, Cyngalais,

Portugais, métis, et i)artout les coolies chinois aux traits rudes, portant

des bâtons, des seaux, des paniers et des chaises à porteurs, ou trottant

gauchement devant une jinrikisha encore plus gauche. Vn iiyah Indien,

emmailloté de blanc, descend le long escalier d'une rue de traverse ; un
agent de police Sikh de haute stature se tient immobile comme une
statue à un coin de rue ; un racconunodeur de profession, ave<; des

lunettes lui donnant l'air d'tm hibou, est assis près de son jjanier rem[)li

de chiffons, réparant et mettant des pièces ; un barbier dépose son bâton

et ses boîtes et lommence à opérer sur un client ; des rangées de coolies

assis contre «pielque mtn- graisseux se livrent à des recherches sur la tête

les uns des autres ; un groupe de gamins à la tresse nattée s'amusent avec

leurs pieds à une espèce de jeu de volant ; les colporteiu-s vous brisent

le tympan ])ar leurs cris perçants ; des pétards éclatent et siftlent faisant

appel au "J' -is
"

; et du havre arrive le bruit des salves de canon des

navires saluant l'arrivée d'un navire de guerre, d'un amiral, d'un gouver-

neur, ou d'un consul faisant une visite à la Hotte. Tel est le jjanorama

constant, enchanteur (jue i)résente le cliemin de la Reine, le Praya et

autres chemins, grandes routes actives et cosmopolites au plus haut degré,

où l'Orient et l'Occident se touchent, où l'Asie, l'Australie, l'CJcéanie,

l'Lurope et rAméri(iue se rencontrent et se mélangent indifféremment.

Le voyageur devrait visiter l'Hôtel de Ville et son musée, et faire

une excursion en jinrikisha au delà des casernes, au Champ de Courses

établi dans la \'allée Heureuse, et visiier les cimetières juif, parsi,

mahométan, anglican et catholicpic qui entourent le grand terrain de

plaisance ovale. La semaine des courses se tient en Février, et est la

saison de gala de Hong-Kong.
Les terrains autour de la maison du Gouverneur et du Jardin Bota-

ni(iue font l'orgueil de la colonie, et des routes ombragées de bananiers,

de bosquets de palmiers, de mimosas eji Heurs, et ce luxe de végéta-

tions grandioses, étranges, donnent un aspect vraiment tropical à chaque
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scènL'. Un peu |)lus l)as i\nv la maison ilu Gouverneur il y a une élégante

catlicdrale.

l'our faire l'ascension des chemins élevés, on se fait conduire en chaise

à porteurs, par les ruelles (pii semblent des escaliers de ciment ou de

pierre. Il y a un tarif régulier de fixé, mais lors du règlement il y a

toujours des discussions. l'ersonne ne devrait essayer de réduire le

salaire du coolie. Mn ne payant ([ue le tarif indi(iiie généralement on

soulève des protestations ; (|uant à réduire le taux \\\é soulève tm véritable

charivari. Le tarif supposé d'im jinrikisha est de (piin/e cents par heure

on cin<iuante cents par jour. Le prix des chaises est de dix cents par

heure et par porteur, ou, au total, vingt cents par heure. La construc-

tion de l'ascenseur faisant le trajet juscju'au sommet de la montagne
étant lerniinée. a heureusement supprimé une grande partie des incon-

vénients (jue présentait le transport en ciiaise.

Une espèce de sabir anglais est employé, mais un petit vocabulaire

de mots chinois est suffisant pour tenir lieu de conversation avec les

porteurs de chaises :

Dépêchez-vous, plus vite.

Faites attention, prenez garde.

Venez ici.

Ne faites pas cela.

Arrêtez.

Attendez un peu.

Ceci fjra.

Le plus souvent, lors(|ue les porteurs de chaise veulent foire signe au

voyageur de rester trantiuillement assis, de manière à maintenir l'équilibre,

ou de ^ placer soit à clroite ou à gauche, ils se contentent de frapper sur

les l)rancards de la chaise. Pareillement si le v , xgeur désire s'arrêter

il frappe sur le brancard — celui de droit ou de gauche selon la côté de

la rue duquel il veut descendre.

L'on peut aisément rassembler (juelques mots du jargon mi-anglais, et

trouver inaskcc pour dire, tout droit, en avant, très bien, ne vous in-

(]uiétez ])as, etc., un mot très utile. Top side pour en haut : pidi^in

p(jur afiaires, magasins, intérêt : chop chop pour tout droit, vite ; chow
chow, ou sim])lement chow, pour nourriture

;
piecee pour chose ou

articles ; sitic pour place, région, maison, contrée, pays, etc. ; catch pour
chercher, porter, .ecevoir, apporter et acheter, sont les mots les plus

communément employés, et s'ap])rennent si facilement et s'ado])tent si

vite ([ue bientôt on se voit dans l'impossibilité de dire une phrase cor-

recte en français, par suite du charme corrupteur du "//V/i,7//."

Fie tee.

Sce sIIm.

Lice ne shii.

M-ho fso.

Mail mail.

Tongiic yiit su m.
Tos tiik /oh.

XVL

En deux heures l'on peut se rendre de Hong-Kong à Macao, une cité

portugaise fondée il y à trois cents ans, visiter ses anciens forts, les jar-

dins et la grotte où Camoëns écrivit ses poèmes
;
jeter

MACAO. un coup d'œil sur les joueurs blancs et chinois de
ce Monte Carlo de l' Extrême Orient; surveiller le

chargement des cargaisons d'opium ; se reposer dans un excellent

hôtel, et prendre un bain de mer.
L^n jour suffit au touriste ordinaire pour visiter et examiner les princi-

paux ])oints de vue de Canton. Le bateau de nuit de Hong-Kong vous
emportera à quatre-vingt-dix milles en amont de la rivière Perle à cette



ville vie troi? millions (rhahitants.ct wrsl'aiibo le boiinloniKincnt de cette
immense population vous parviendra aux oreilles, seni!)lahle aux nuiKis-.e-
ments des tlots de la nier. Il y a maintenant un liAtel ;.u Sliameen, mais
antérieurement,;! moins ([u' il n'ait été invité à la maison
d'un des résidents étrangers, le voyageur logeait dans le

canton.

steamer, changeant du bateau de nuit à celui de jour, selon les départs.
Le doyen de la corporation des guides, ou un cicérone de moindre im-

portance, vous présentera sa carte à l'arrivée du steamer, et, en une seule
file, la procession de chaises à porteurs suivra le guide à travers les rues,

puis traversera la ville au-dessus d'une toute d'où l'on peut jouir du pano-
rama de chacun des ([uartiers de Canton.
Vn pont aux portes fermées et gardée conduit au Shameen, une île

de r.Xrcadie où réside la petite colonie des étrangers. l,fs ("antonais
ne sont guère bien disposés à l'égard des étrangers, et le visiteur

est averti de ne pas faire attention aux remanjues ou aux gestes
déplaisants.

l'àisuite il y a lieu de visiter le Temple des ('in(| Cents (iénies; ki

Cloche d'ICaii dans le temple sur les murs; le 'l'i^nple des Horreurs
dont la cour est remjjlie de diseurs de boime asenture et de mendiants

;

la place tles exécutions, la salle des Examens et la l'agode. haute de
cinci étages, sur les murs de la ville, où le guide trouvera les chaises et

une table et dispt)sera le goûter emporté du steamer ou de l'hôtel.

Revenant par la ville on visitera la Pagode Fleurie, ruines d'un palais de
marbre, autrefois un splendide monument; l'ancien Vaamen anglais, où
la première légation étrangère fut installée en 1.S42

; le Temple des Cin(i

Génies, la Cour des Magistrats, la i'rison de la ville, et la salle de la Cor-

poration des Marchands de thé vert ; on peut s'arrêter pour l'heure du
thé et faire une jjromenade à travers les paisibles avenues ombragées de
banyans et le long du liuntl de Shameen.
La vie riveraine de Canton, avec ses milliers de bateaux, sur lescjuels

des milliers de créatures humaines sont nées, ont vécu, se sont mariées

et sont mortes, où vit une classe distincte sous tous les rapports

des citadins, est toujours en vue, et ses cris s'entendent continuel-

lement. Les bords de la rivière sont garnis de ces habitations

flottantes de mê'me que le réseau de cri(|ues se trouvant par toute

la cité.

Entre les temples on voit le panorama des boutitjues en plein vent,

des rues où se trouvent les magasins de soieries, de jades, et de bijou-

teries ; des ateliers de tisserands et des caves occupées i)ar les batteurs

d'or ; bouticjues de cordonniers, d'ébénistes, boucheries et marchands

de comestibles de clKKjue côté. Des comestibles indéfinissables, incon-

nus, rissolent dans les casseroles et envoient leurs parfums dans les airs.

Des canards desséches sont pendus par leur cou d'une demi-aune de

long, et un morceau de viande desséchée, exposé à un étal, par sa forme

allongée frisée, avec l'extrémité en forme de vrille, nous annonce le rat.

Le rat se trouve sur tous les marchés, vivant en cages, frais ou desséché

à l'étal des bouchers, et souvent des rats desséchés sont achetés par les

touristes comme preuve de l'histoire souvent niée du rat employé

comme comestible. Les théâtres sont nombreux ; les magasins de

costumes théâtrals dans certain quartier se touchent les uns les autres

sur une assez longue étendue ; les marchands de vieux costumes abon-

dent, et il y a des l)outi(iues de prêteurs sur gages et de marchands de

curiosités en quantité considérable.
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l.a loi fixe îin minimuni de sept pieds de largeur pour les rues, et

beaucoup ue dépassent pas cette largeur. Au bas de ces ruelles étroites,

recouvertes de tentes nattées, entre les enseignes Hottantes bariolées de

noir, d'or et de vermillon, la foule fourmille. Deu.\ chaises peuvent

ditticilement passer. Au tournant de certains angles, les brancards des

chaises sort introduits i)arfois bien avant clans les magasins et, quand
la chaise d'un mandarin accompagné de son escorte apparaît, l'on est

pressé dans l'entrée d'une boutique en plein vent, et l'on n'échappe pas

toujours à l'abri de la bousculade que produit le passage de l'escorte.

C'est une journée rendue fatigante i)ar le cahotement, l'étourdissement.

Quand le l)ateau ghssant doucement le long de la rivière passe devant

la cathédrale française et le mouillage toujours animé de \Vami)oa,

entre les champs paisibles et unis, l'on peut difficilement se rendre un
compte exact de ce (|u'(.)n a vu. Mais on rêve de cette cité orientale

si riche et si pleire de splendeur barbare, cette cité de richesses immen-
se.-: et de pauvreté indescriptibles, et l'on revoit de nouveau les étroits

et animés i)assages, les scintillements de l'or et du vermillon, les éclats

et les étincellements des intérieurs fastueux, ilans lecpiels la reine île

Saba, si elle vivait, viendrait certainement faire ses achats.

De Hong-Kong les communications par eau ilivergent comme les

rais d'une roue dans tc.utes les directions du gk;be, et le voyageur i)eut

l)renilre le bateau pour se rendre dans n'importe (juelle partie du
monde.

1 -'Australie et la Nouvelle Zélande sont une des grand'routes, et

hivernant là, le touriste peut, à la fin de la saison des ouragans, février

et mars, jjousser une pointe paruii ces charmants et indolents royaumes
du uiuude tropical, la Mer du 3ud, visiter Samoa, Tahiti et Fiji, et à

Levuka, prendre le bateau |)our retourner à Mong-Kong.
1 )e i)etits steamers se rendent journellement à^Ianille, aux Indes Orien-

tales Américaines, en soixante heures, et deux lignes de grands paque-
bots à vapeur australiens font escale à Manille à l'aller

MANILLE. et au retour. Les ruines des vieilles fortifications es-

pagnoles sont intéressantes à visiter, et les récents évé-

nements ont rendu les environs intéressants au point de vue historique.
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l.'j 'licmiii de fer conimuni(|uant ;"i Dagiipan i)crmot do jeter un coiip
d'cL'il rapide sur les provinces, et une promenade en aiiionl de la rivicre

i autour de la launne ilel ua permettront au toiu'iste d avoir un aperçu
de la vie intime et des paysages piiilippins. De novembre à mars la

température est sèche et la chaleur sup|)ortal)le. |)c mars à lunemhre
les grandes chaleurs, les pluies, et les ty[)hons ([ui se forment à cette

épocjue. une baie constamment houleuse, offrent peu de perspectives
d'agrément au\ voyageurs.

La route la plus frétiuentée, toutefois, est celle de l'Inde, et les

steamers font arrêt pendant un jour à Singapore, le centre éciuatorial

de r( )rient, où tontes les voies < omm erciales viennent passer, où les

personnes de toutes nationalUes en destmation pour 1es parties les i)lus

reculées du globe, se rencontrent à son hôtel fameux [jour ses • curries

et ses boissons glacées.

De ce carrefour maritime on jieut prendre les steamers. d(>nt les

départs sont presque jouinaliers, et font en trente-six heures le trajet

de Hatavia par ré([uateur.

Java*, avec ses merveilles de la nature, ses ruines des ])lus grands
temples de l'univers, ses monuments et ses relicpies d'une civilisation

antiiiue, attire plus de voyageurs, d'archéologues et de
botanistes chaque hiver, et l'achèvement d'un s\stème JAVA.
lie chemins de fer rend possible uiie traversée rapide en-

tourée d'un certain confort à travers les forêts incendiées et les forêts

brûlantes.

On peut de là se rendre directement à Ceylan, ou, déviant de son

itinéraire, visiter Rangoon par voie de Calcutta, et même en ne séjour-

nant ([u'im seul jour dans le port jouir du spectacle de la sic hurmaise

et du culte bouddhiste dans cette partie reculée des Indes.

A Colombo, le voyageur prenti un repos d'un jour. ( hange de bateau,

ou iMXMiant le chemin de fer ctJiuluisanl à Kandy, escalade les hauteurs,

visite de Pic d'Atlams, la dent de iJoudilah. les plantations à thé, les

l)osi|uets le cinchonas et les plantations de café, et peut partout aclu-ter

des imitations de saphirs et d'teils de chat, fabriijués peut-être à i>ir-

mingham à l'intention du vovageur faisant son tour du monde.

I )e Cevlan, le touriste consiiencieux se rendra à 'l'uticorin et à Madras,

et de là à Calcutta. Décembre, janvier et tevrier sont les mois pi)ur

visiter l'Inde. Durant la saison d'hiver, malheureusement. les stations

ne sont rien moins (|ue désertes, et il est ditlicile de retrouver des

traces du Simla de Rudyar<l Kipling dans <-ette place désolée et où les

maisons sont construites en i)lanches. Mais les llimalayas peuvent être

vus dans toute leur splendeur de la région aux environs de Darjeeling.

Comme le Vice roi (juitte Calcutta pour se rendre à Simla vers le mois

lie mai. sitôt nue la maison chaude <ommence et, retournant à Cal-

cutta sitôt (|ue la saison froide approche, le visiteur (|ui voudrait voir un

cortège avec tous les luxes et la sjjlendeur ([ue l'Orient peut offrir,

devrait essayer de s'y rendre à cette épo(|ue.

De liombay. un bateau le conduira plus loin dans sa tournée et. une

fois passé la mer Rouge, le véritable Orient est disparu, car Suez et le

Levant semblent l'Lurope dans l'opinion des habitants du Cathay, — et

alors l'extrême Orient semble wn rêve en effet.

• Voir l.iv.i, l'hc (I.inlcn of llic I'.i<,t. Ccniury Co., 1897.



PHRASES ET MOTS JAPONAIS.

Quekiues mots et des phrases usuelles s'appiennent rapidement et

faciliteront au touriste ses relations avec les commerçants, les dômes
•tiques et les indigènes ne parlant ni le français ni l'anglais.

Une connaissance approfondie du Japonais demande des années

d'étude ; mais même avec un vocabulaire limité, l'étranger accjuiert une
certaine indépendance.

Les lettres se prononcent comme en français excepté que
t/se prononce ou.

AI se prononce ai.

A (/se prononce ai/ (comme dans août).

SH se prononce {-/i.

Ch se jjrononce dcJi.

G se prononce iig après une voyelle (Nagasaki = Nangasaki),

mais ^ est dur au commencement d'un mot.

Il n'y a pas d'accent tonique ; la lettre // est parfois élidée ou presque

muette comme Satsuma (Sats'ma), Dai lUitsu (l)ai 15outs), etc.

Les déclinaisons, conjugaisons, etc., (|ui suivent sont tirées du petit

manuel publié par Farsari \' C"ie. Yokohama.
Nous donnons une conjugaison abrégée des auxiliaires stini, faire et,

aiimasii, être, parce fju'au moyen de ceux-ci comme suffixes on peut

former beaucou]) de verbes d'après les substantifs et que tous les verbes

se conjuguent avec l'un de ces auxiliaires
; p. ex., fatiguer, kutahirii, je

suis {vciv^wd, kiitabiremashta ; kini, couper, kiiiiiiashta, j'ai coupé ; kiri-

inasho, je couperai.

.Avoir ; Etre— Arimas.

J'ai ;
je suis, arimas.

J'ai eu ; j'ai été, aiimashta.
^'\ ]'a\, ariiiias/ttare/)!'.

J'aurai, an/ de aiu.

Je veux avoir, ai-iniasho.

Ayant ; étant, an/.

Je n'ai pas
;

je ne suis ])as, ai-iiiia-

seii.

Je n'ai pas eu
;

je n'ai pas été
;

ariinascuanda.

N'ayant pas ; n'étant pas, uaide.

Aurez-vous ? Serez-vous ? ariinaska.

Avez-vous eu? ari/na-htaka.

Les personnes et les nombres du verbe japonais ne se distinguent par

aucune flexion ; ainsi si/n/ signifie "je fais " aussi bien (jue " vous Alites
"

et " il fait."

Arimas// est un composé de ari et mas//. A/i est le radical de ar//,

être, et mas// s'emploie avec ar// comme suffixe de politesse. Le mcjt

gozariinas// (]u'on entend si souvent n'est qu'une forme plus polie e\\-

core de a/i///as//. .

Faire— S//r/i.

Je fais, s//r//.

J 'ai fait, shfa.

Si je fais, sl/tareba.

Je ferai, s//r// de ar//.

Je veux faire, shiyo.

Faisant, shte.

Je ne fais pas, shii/ai.

Je n'ai pas fait, slii-/iakatta.

Je ne ferai pas, se///ai.

Ne faisant pas, sc/h' ; sedz.

SUnSTANTIKS, l'HRASKS, ETC.

Il n'y a pas de flexion pour déterminer le genre, le noml)re ou le cas

des substantifs, mais les mots otoko, o ou o//, mâle, et o/it/e ///e ou ///es//,

femelle, s'emploient pour distinguer les genres, comme ohd;o ito //ii/a,

cheval, oni/a on /i/na, jument ; o //ski. taureau ; ///e //ski, vache.

m
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I

Osu et mesu s'emploient quand le nom est sous entendu.

Les mots suivis de no sont adjectifs ; ceux suivis de m sont adverbes.

Ee vTrbe se met à la fin de la phrase ^1-- l'objet comme
/..^^^^^

(le chien), kaimashita (j'ai acheté), j'ai acheté le chien. To u>oshf

ment, fermez la porte.

NOMBRES.

Un, ichi.

Deux, ;//.

Trois, sait.

Quatre, ski.

Cinq, go.

Six, rokit.

Sept, shichi.

Huit, hachi.

Neuf, ku.

D'wjiii.

Onze, j'iu ichi.

Douze, y/« /li.

Sept fois, shic/ii tabi.

Huit fois, haclii tain.

Neuf fois, ku tabi.

Dix iox^Jittabi.

Double, bai ou nibai.

Triple, sam bai.

Trente, sa// j'iu.
^

Quarante, s/iiji// ; et a. d. s. jusiju a

(juatre-vingt-dix.

Cent, hyaliii.

Un cent, ippiakii.

Deux cents, ni iiyakii.

Vin;r5v'.
....«mille,»/.,».

Vin|t-et-un, «/yï« '.*' "'"
"""f,>

"•""
„„

,T *r • • / • / Cent mille, //// man.

n"' 'ti:'^ do li million %v,Xv. .....
Deux fois, ;// do

millions, .ev/ man.

')^^;f:ibi. ^S^^^.^, San-sen kap.

Cinq fois, ;;^^^^ Jy''"T'
Six fois, roku tabi.

BiH'""' '^'''•

LES MOIS.

Juillet, shichi gatsii.

A<""it, liachi gatsu.

Septembre, kn gatsu.

Octobre,y/« a"'-?^-'''/.

Novembre, y'/// ichi §,atsu.

T>écemhre,Jiu ni gatsu.

OURS DU MOIS.

Le quatorze, y/// jwK-'i,

Le quinze,//// go nichi.

Le Heue,jiu roku nichi.

Le dix -sept, y'/// .v//i-///' «/V///'.

Le dix-huit, y/// //«</// «/V///-

Le dix- neuf, y/// /'// nichi.

Le vingt, liatska.

Le vingt-et-un, «/y/// ichi ntcht.

Le vingt-deux, ///y'/'// ni nichi.

Le vingt-trois, ;//'yV// san niciii.

Le vingt-quatre, ;//y/// yokka.

Le vingt-cimi, «/y/// A''''
«'</"'•

Le vingt-six, ///y'/// /'c/vV/ nichi.

67

Janvier, .?//<? ^••'''^•*"''-

Février, ni gatsu.

Mars, J/ï// gatsu.

Avril, J/// i'-rt/'J//-

Mai, go gatsu.

Juin, ;v/.'// i.vJ!/'^//.

LEb J

Premier, tsuitaclii.

Le i\e\.\\,/utska.

Le trois, w/Hv?.

Le (luatre, yo/ika.

Le cincj, //*•/'<?.

Le six, mui/ca.

Le sept, nanoka.

Le huit, jv'/ta.

Le neuf, kokonoka.

Le dix, /r'X''?.
. .

Le onze, y/// idn niclu.

Le douze, y'/'// ni nichi.

Le treize, yV// :?«!// "/<''"•
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T.KS JOURS DU MOIS.— SiTiK.

Le vingt-sept, uijiti shchi nichi.

Le vingt-huit, nijiu hachi nichi.

Le vingt-neuf, niJiii kii iiichi.

Le trente, saii jiii iiicJn ou viisoka.

Le trente-et-un, saii jiu ichi nichi.

LES JOURS DE LA SEMALXE.

Dimanche, nichi yol>i.

Lundi, gaisti ou getsii yobi.

Mardi, ka yobi.

Mercredi, siii yobi.

Jeudi, mohn yobi.

Vendredi, kin yobi.

Samedi, do yobi ; handon.

LES HEURr:s.

Les heures s'indifjuent par l'addition du mot chinois yV— "temps,"
" heure " aux nombres, comme ceci :

ichi-ji, une heure. yo-jiJiu-go-fini,(\i\Siixe heures quinze.

ni-Ji, deux heures. Jin-Ji han, dix heures et demie.
san-jijip-piin, trois heures dix. jiii-ni-jijiii-go-fitn mae, onze heures

(juarante-cinq.

Le printemps, han/.

L'été, natsii.

LES SAISOx\S.

L'automne, aki.

L'h iverj ///;'//.

DIVISIONS DU TEMPS.

Jour, hi.

Matin, asa.

Midi, ///;//,• shogo. - '

'

Soir, j7// biDi.

Nuit, l'f/v/.

M\\\\\\\.,yonaka.

Aujourd'hui, Xv«/«V-///.

Demain, ntxoniclii.

Après-demain, asatie ; myogonichi.

Hier, sakujitsu.

Avant- il ier, ototoi ; issc

Une iieure, ichijikan.

Une demi-heure, hanjikan.

Un quart d'heure, yV/^v/////

Semaine, sJiii.

Mois, isiiki.

Un mois, liito-tstiki.

•su.

LE CIEL.

Le ciel, fcn.

Le firmament, sora.

Le soleil, taiyo ; tento saina, hi.

EN
Passeport, ryokonicnjo.

Billet, kippi/.

Gare, siitcishion.

Bureau de Poste, ynbinkyoku.

Bureau de télégraphe, denshin

kxokii.

Aul)erge, W(i\.€[, yiidoya.

Voiture, basha.

Cocner, gyosha bctio.

'^A\w,fiiro ; yII.

La lune, fski.

Etoile, hoshi.

VOYAGE.
Lit, ncdoko.

Chambre, hcya.

Pa(iuebot,y£'/(7V(f;/ ou kisen.

Bateau,/////!?,

Batelier, scndo.

Veuillez me rendre mon passeport,
menjo o kaeshi misai.

Train, kisha ; jokisha.

Mont-'nt du billet, kishachin ;

chiiiscn.
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EN VOYAGE.— Suite.

Quelle est cette maison? 'ia>i no te

(ieska?

Gardez ça jusqu'à mon retour

kaerii made koreico adzukatte Ui-

dasai. ,

Mettez cette lettre à la poste, kono

iegamai loo yubin m yatte kii-

dasai. .. ^ ^,„-

Y a-t-il des lettres pour moi ? h-gami

Aller et retour, .>///^//.
. . Envoyez-moi votre garçon,

Quelle heure est-il? nan doki d ''";>,,/
„,^, ,,,^// kudasai.

fe désire aller (endroU) . . v.». ,^/-,^ ',,,,,„,

Apportez-mo, de eau s v p.,
\^ .^^^ ^u feu s. v. p.,

midza 7vo motte luit okiiie.

V„tta;retlrche,.U.i?-/.' Co:*!;,; Ce ..il.e»? » /
'"«^'^

sano uchi de gozannnukn/

La pluie entre, ame gafunkomii.

Donnez-moi ma note, kanjo okiire.

Donnez-moi mon reçu, uketon,

kiidasai.

A quelle heure part le tram.

jokisha no deni iva nanjU

Billet, i^-^^ classe, /c'/r'.

Billet, 2'^'"'= classe, chuito.

Billet, 3''""'^ classe, kato

Aller et retour, ofuku (Vieilli

m wo

DANS LE JINRIKISHA.

Indiquez-moi la route, niichi 100

oshiete kudasai.

Procurez-moi un jinrikisha s. v. p.,

kurunui woyonde kudasai.

Combien? ikura?
^ . , • • •

Combien pour une heure? iclnji

kan iknra.

Dépêchez-vous, hayakii.

Lentement, soro-soro, ou shizii/.-a

ni iki.

Arrêtez, mate ou toniare.

Arrêtez un peu, sukoshi mate.

Tout droit, massiign.

Droite, migi.

Gauche, liidari.

Prenez garde, abunaiyo.

lùisemble, issho ni.

Assez, yoeoshi.

Qa et là, achi kochi.

Par ici, ko-chira.

Par là, achira.

Où allez-vous? doko mant ?

Quoi? nani?

Quand? itsn ?

Devant, saki.

Derrière, ushiro.

AU MAGASIN.

, . . Coton (crêpé), ^-A////'"

Avez-vous? anmasua.
procade, nishiki.

Avoir, je, anmas.
^^^^^^_ X'm^'//r'.

Ne pas avoir, je,

«^f '^^^
"

.,„^,,,,. vêtement, haori.

Je saisouconn-enas - /.^^ ^.^^^^^^^^^
^,.

J«"^«"lP^.!.C/:i^.;i- Epais, ./..K
pas, wal^arimasen ou iV^/v-

innsrn.

Y\mx,/nrui.

Neuf, atarashii.

Bon marché, .V'?."/?- .

Très bon marché, takimxM yasin.

Cl' IX, trop, A?Xv//, ^ïW'ï'V takai ou

takusan takai.

Crêpe, chiriinen.

Epais, f?/^//».

Mince, //.v///.

Large, A/m.
Etroit, A<?w«/.

Long, //'«A'''"-

Court, mijikai. ,,<•„.
Mètre, .V/<?/.7/ (trois .f//<?/.v/ font

environ un mètre)

.

Echanger, tori kaeru.
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AU MAGASIN.— Suite.

Noir, kuroi.

Bleu, a tao, sora-iro.

Bleu foncé, asai:;i iro.

Bleu clair, mizii asaoi.

Vert, aoi ; mido ri.

Rose, viomo ira.

Violet, miirasalii.

Rouge, akai.

Blanc, shiroi.

Jaune, ki-iro.

Mode, hayari.

Sale, kitanai.

Le meilleur (No. i), ichi ban.

Grand, old.

Je puis, (ickimas.

Je ne puis pas, (iekiinasen.

C'est impossible, dekiiiai.

Or, kin.

Argent, gin.

Argent en papier, satsu.

Petit, chisai.

Ciseaux, hasami.
Adressez à, shokai io na-atc ivo

kakinasai.

Je prendrai cela aussi, kore /no

niochiinasho.

Montrez-moi (luelque cliose de
meilleur, nioto ii nionc n'o o mise
nasai.

Apportez-moi des échantillons de
tout ce (lue vous avez, anidake
no mono miJion tnotte kite kii-

dasai.

Je vais acheter cela, kore 700 kai-

mas.

Faites-moi savoir quand ce sera

prêt, shtakii shiareha shirase
misai.

Faites-le meilleur marché, motio
omake nasai.

Je le désire plus clair, mofo usui
iro ga lioshii.

Donnez m'en un beaucoup plus
foncé, moto kroi iro kudasai.

En quoi est-ce? kore wa nan de
dekiic rimas ?

Combien? ikiitsu ?

En avez-vous encore ? motto arii ka f

Envoyez ce paquet cà , kono
tsntstimi (nom de l'endroit) e

yatte oknre.

Je voudrais le voir, misete okure.
Moins, sukiinai.

I.a môme chose, onaji koto.

Mauvais, wariii.

Joli, kirei.

Je reviendrai, mata kimasii.

BOISSONS, ALIMENTS, ETC.

Pomme, rint^o.

Bœuf, nslii niku.

Bière, biru.

Beurre. i:;yi/raki/ (généralement
bafta).

Bouillir, nirii.

Pain, pan.
Griller, iv?/(v;7(!.

Huîtres, /iaki.

Chou, indan na ; kabiji.

Gâteaux, kas/ii.

Carotte, ninjin.

Cerise, sakiira no mi.

Poulet, niwafori.

Moules, hamagnri.
Bordeaux (vin de), biido sake.

Morue, tara.

Café, kohi.

Ecrevisses d'eau douce, kani.

Ecrevisses de mer, iso cbi.

Cornichon, kyiiri.

Anguille, nnagi.

( Eufs, tamago.

(Eufs à la coque, tamago no han-
jikn.

Œufs durs, tamago no ninuki.

Figues, ichijiku.

Poisson, sakana.
Farine, udon no ko.

Nourriture, tabemono.
Volaille, tari.

Fruits, kudamono; miztigasJii.

Raisins, budo.
Oie, gaclio.

Lièvre, usagi. ..;

Hareng, nis/tin.

Agneau, ko hitsnji no niku.

Citron. i7/'3//.

"

Ma([uereau, A/Z/rt.

Viande, niku.
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BOISSC^.'iS, ALIMKNTS, ETC.-Suitk.

Melon, iiri.

Melon musqué, mikiiua un.

Melon d'eau, siiika.

Lait, tishi no chichi.

Mulet, honi.

Moutarde, kanxshi.

Mouton, hitsiiji no uthn.

Huile, abura.

Omelette, tamago yaki.

Orange, niikan.

Pois, endo manie.

Pêche, nwnw.

Poire, nashi.

Poivre, kosho.

Faisan, kiji.

Cornichons, tsiikcmono.

Pigeon, hato.

Prune, urne.

Porc, buta.

Pomme de terre, à?,;,''' mw.

Patate, saisunia imo.

Caille, ui/zura.

Lapin, usagi.

Ri/., nieshi ;
gozeii.

Koùx. yaku.

Salade, chisa.

Saumon, shake.

Sel, shiivo.

Sanlines, ircmshi.

Crevettes, joku rbi.

Bécasse, shigi.

Soupe, /suyu: o sut mono.

ICpinards, honnso.

Sov, shoyu.

Fraisées, ichigo.

Sucre, sato.

Thé, o' cha.

Tomate, ai^a nasu.

Truite, .V(?///r'/y/<'.

Dinde, .f///'"/"'w"^'''"'-

Navet, kabu.

Légumes, ymai.

Vinaigre, su.

l^au, iniihu.

I':au de table, nomi mutsu.

l'Lau chaude, yu.

Friture, shirago.

Vin, budoslni.

Vin domesticiue, sake.

Pour désigner la bicrc, le cognac, le

whiskey, etc., on ajoute le mot .akc au

français.

NOMS OÉOGRAPHIQUES.

r,aie, iri umi.

Cap, misaki.

Capitale, miyako.

Cascade, faki.

Co\\w\^, koyania.

Kst, higashi.

Forêt, hayashi ; mon.

Golfe, iri umi.

(irotte, hora ana.

Ile, shima ; Jinni.

Lac, kosui ; ikc

Marée, .v/</w^.

IMer, umi.

Montagne, ;vï/«<N

Nord, /^vA?.

Ouest, nishi.

Péninsule, cda shima.

Plage, hama ; umi-baia.

Pont, hashi; bashi.

Port, miiiato.
. ^

Printemps, /s//;«/ /
«'«^'' '"''^^"•

Rivière, ka7va : ginm.

Rue, machi ; ton.

Sud, minami.

Vallée, A?///.

Village, ;;////ïi!.

Ville, machi; tokai.

OCCUPATIONS.

O^cxçx.yakuninJnoaunn.

Professeur, scnsci.

Capitaine, sencho.

Lieutenant, untcnshi. .^ _
Ingénieur, /^vX'(-!/w/"-

Marin, siiifii-

Etudiant, shosci.

Traducteur, hoinakusha.

Interprète. Av/Zw/.

F'ermicr. Iiyaku'iho.

Fabricant, seizonin.

Artiste, ckaki.
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OCCUPA riOXS. — ScriE.

Médecin, islux.

Chirurgien,,i,r/v/ islia.

Photograjjlie, sluishinslii.

Importatein-, to Imtsiiya.

J^ihraire, lioiiya.

Marchand de porcelaine,

nova.

Marchand de larjue, shihkiva.
Cuisinier, ryorinin.

(iarçon-valet, koifzukai.

Coolie, iiinsohii.

Conducteur de Jinrikisha. jinriki-
st'tonio- hila.

IKRMKS (;K\KRAUX.

J'ai froid, samui gozai/nas.

Je reviendrai, /tiata viairiiiias.

Aussitôt (lue possible, nanitake
kayiikii.

Quel est votre nom ? o namae wa
iiaii to iiioshiinas ? ( fornie

polie); lia KHI luvida ^ (forme
ordinaire).

Voulez-vous i)ren(be (luelque
chose? lùfc ippai yanmasrii ka /

Médecin étranger, .svv'iv^ no is/ia.

Je vous demande parilon, goiin-n

iiasai.

Oui, saiyo; Iwi.

Non, iye.

Venez ici, oide iiasai.

Merci, arigafo.

Au revoir, sayonara.
IJonjour, ko II iiir/ii 70ii.

llonsoir, koii Ixm loa.

JJonjour (le matin), fV/^/iv.

'iout de suite, huiaima.
S'il vous plaît, i/ozo.

(Quelle est votre adresse ? aimto no
tokoro UH1 i/ok" ifrs ka /

PHRASES EMPLOYÉES PAR LES INDIGÈNES.

IrasshaiinasJii, soyez le bienvenu.
//(".' kas/ikoiiiariinas/ifa, très bien.
Oinachidosaina, fâché de vous f;xire

attendre.

Gokigen yo gozaiinas, j'esi^ère que
vous allez bien.

Gokiiro sama, merci pour la peine.
Oagari iiasai ou oagaii iiasai, en-

trez
; s'emploie aussi (juand on

offre à boire. — Servez-vous.
Oainikii sama, nous n'en nvons pas

(article demandé).

Oitoma itasliimaslio, je \-ais prendre
congé.

Nani hodo, je vois, je comprends.
Yiikki/ri, mettez vous à votre aise.
Ippiikii o agari nasai, voulez-vous

fumer?
Kekko, fort bien ! parfiiit.

Yokii nashaimasta, enchanté de \-ous
voir.

Yokii yoroshikii dozo, mes amitiés à.

Goiinn nasai, je \ous demande i)ar-

don.

Doshta^ fiu'y a-t-il?

TERMES SPÉCIAUX.

Amah, bonne.
Boy, valet.

Bnnd, rue sur la mer.
Bungalow, maison d'un étage.
Chit, lettre, billet à ordre.

Compoiind, enclos, demeure.
Curios, vieux ])ronzes, laques etc.

Compradorc, commissionnaire.
Godown, entrepôt.

Griffin, nouvel arrivé dans l'est;

aussi cheval fournissant sa ])re-

mière course.

Hatoba, débarcadère.
Hong, maison de commerce.
Pyjamas, costume de nuit.

Sampan, bateau indigène.

Shroff, expert en argent.

Tiffin, déjeuner.
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LIVERPOOL .... ANGLETERRE-
LONDON ONTARIO-
LONDRES , , . , ANGLETERRE-

MADRAS, . .

MADRID . . .

MALTE . . .

MANILLE . . .

MARQUETTE .

MELBOURNE . .

MINNEAPOLIS ,

MONTE CARLE
MONTREAL . .

MOSCOU . .

NAGASAKI . .

NAPLES . . .

NEW YORK . .

NIAGARA FALLS

,

NICE . . . .

OSTENDE . .

OTTAWA . .

PARIS . . .

, . . INDES-

. , ESPAGNE-

PHILLIPp'lNES-

. . MICHIGAN-

. AUSTRALIE-

, MINNESOTA-
, . MONACO-

. . , QUEBEC-
. . RUSSIE

. . . , JAPON

-

. . , ITALIE

. . NEW YORK-
. NEW YORK.

. . . FRANCE
. BELGIQUE.

. . ONTARIO-

. . FRANCE-

7 Rue James,

i6i Rue l>un<Jas.

PENANG . , ST'S SETTLEMENTS
PHILADELPHIE . PENNSYLVANIA
PITTSBURG , , PENNSYLVANIA
PORTLAND MAINE

PORTLAND OREGON
QUEBEC QUEBEC

RANGOON .... BIRMANIE.

ROME ITALIE

ROTTERDAM . . - , HOLLANDE
ST.JOHN . . NEW BRUNSWICK
ST. PAUL . ... MINNESOTA.

ST. PETERSBOURG . . , RUSSIE-

SAMARANG JAVA-

SANDAKAN . . BRIT. N. BORNEO
SAN FRANCISCO, . CALIFORNIA.

3AULT STE. MARIE . MICHIGAN

SEATTLE .... WASHINGTON
SHANGHAI CHINE

SINGAPORE , . ST'S SETTLEM'S

SOURABAYA JAVA.

SYDNEY . . .

TACOMA . . ,

TORONTO - ,

VANCOUVER ,

VIENNE , , .

VICTORIA . ,

VLADIVOSTOCK
VARSOVIE . ,

WASHINGTON ,

WEI-HEI-WEI .

, AUSTRALIE.

WASHINGTON
, , ONTARIO.

. COL. ANGL.

, , AUTRICHE

COL, ANGL-
, , SIBERIE.

. , RUSSIE.

. . . , D.C-

. . CHINE

WELLINciTON, NOUVELLEZ ELANDE

WIESBADEN
WINNIPEG ,

YOKOHAMA ,

ALLEMAGNE
MANITOBA

. . JAPON

.Xiven, Mitchell Si Cotts.

-Gcr.iM'A. .Morais, - Coin des Rues l't. Royal et (Jrange.

-G. Millwar.!.

-A. liaker, Ocrant de trafic européen,

-T. R, Parker, Agent Je billets,

.A, l'aker, 67 & 68 Kinv; William M., E. C'.,ct 30 Cockspur
St.,S. W,

. Arbuthnot & Co.

.Cic Internationale des Wagons-I.its, - iS Calle de .-\lcala.

- TurnbuU, Jr. i^ Somerville, Correspondants,

.Sinitli, Bell & Co.

.Geo. W. Hibbard, Agent Général des l'ass., D. S. S. S: A. Ry,

\ 'l'hoinas t'ook & ."^on.

I Aust. Uiiiled Steam Nav. Co. (Lini.).

.W. R, Callaway, Aj^cnt Génér.Tl des Passagers, Soo Line.

• Cic Internationale des Wagons-Lits, - Ilotel de Paris.

.C. E. E. Usslier, Agent G néral des Pass., Pacifique Canadien.

.Cie Internationale dos \, .;ons-Lils,

Boulevard ."^Irasnoy, .Maison Tschischofl.

-Holiiie, Ringer & Co.

Cie Internationale des Wagons-I.its, ^'88 Via Riviera di Chiaia.

,E. V. Skinner, Agent (Jénéral i)0ur 1' l-Jst, 355 Bro.idway.

.]), Isaacs, - Prospect ll.)ii.se.

.Cic Internationale des Wagons-I.its, 2 .-Xvenue Massena.

. K. .Meny à Cie.

-(!cn. Duncan, Agent local des passagers, • 42 Rue Sparks.

t
Cie Internationale des Wagons-I.its, 3 Place de l'Opéra.

J
riios. Cook li .Son, . . - . i Place de l'Opér.i.

I
Hernu, Péron & Cie, - ys Rue des Marais, St. Martin,

i.

" " "
- - 61 Houlev.ird Haussmann.

lîotistead »<: Co. [mij X: 631 Rue Chestnut.

-II. .McMurlrie, .Agent local des pass. et du fret,

- f . W. Salsbury, Agent commercial, 404 Smith Building.

.(!. H. Thonipsim, Agent de billets,

Ciare Union, Maine Central Rd.

,.}l. H, Abbott, Agent des passagers, - 146 Rue Tliif!,

.E. H, Crean, Agent des passagers. En f.ice Hôtel des Postes.

( fJillanders, .-Xrbutbnot & Co.
I Thomas L'ook & .Son. - . - . Rue Mercliant.

.Cie Inlernaliouale des Wagons-I.its, 31 et 32 \'ia Coiulolti.

.B. Karisberg .^'; Cit.

..\. J. Ileatli, Agent dos passagers pour le district.

-W. S. 'lliorn, Assl. .\uent Général îles Pass., Soo I.ine.

.(Jie Inteiii.'.iionale des Wagons-Lits, - •_> Petite .Morskaia.

-MacNeilli,: Co.

-R. LoreiitzoTi. '627 Rue .Market.

. M. M . Stem, .\gent dos pass. et du fret pour le district,

. r. K. Harvoy, . - . . Bureau sur les docks.

.W. R. riioiusou, Mutual Life P-uilding, 609 First Avenue.

.J.irdine, Matheson Ct Co.

. l'ioustead l'i Co.

. Fraser, Ealon tt Co,

) liuiiis, Philp^iCo. (Lim.). •

( 'riioin.is Cottk et Son.

. F. R. Joliilson, .Agent lies pass. et du fret, 1023 Avenue Pacific,

,.A, II. Notman.Asst. Agent Général dts Pass ,1 Kiiig St.,East.

.E. J. Coyle, Asst. Agent Général des Pass.

\ Cie Internationale dos Wagons-Lits, is Karnlhner Ring.
'

I Schonker i^i Cie.

.H. W. (ireer, Agent des pass. et du fioi, - Riio Govoriiiiient.

.Sbovelleff .'i Cie.

Cic Inlorn.ilionalo dos W.igoiis-I

.W, W, .Morkle, Agent local,

. Forgiisson S: Co.

.Xow Zcaland Shipping Co.

.C'ie Internationale des Wagons-I.its, - 24 Wilhelmstrasse.

C. E. Mcl'liorson, .Agent* iénéral dos i'ass., Pai ifupieCan.adien,

.Win. T- Payne, .Agent Général du Trafic J.iponais, 14 Hund.

2 Ruo kotzobue.

i22y Pennsylvania .Ave.
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^^ LEJAPON CENTRAL ET MERIDIONAL
î-!f-

Echelio do Millts,

ISO50 .100

r........«Chemins de Fer ' -•-

ChemiriG de Ftr arpentés

Chemins de Fer sous construction
:- .Chemin-s de Fer préposés

Ligne de îran:,port a vapeur du Pacifique Canacfien !
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